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MOT DU PRESIDENT 


Au declin d'une saison estivale qui nous a fait prcfiter de ce qu 'ede avait de miewt it 
nous offrir, soleil et chaleur it profusion, le groupe de travail de notre Socteti de genealogie 
et d’fiistoire hisse sa grande voile, de (a relance des activitis automnales. 


Le nouveau crineau mis en place par la Societi depuis quelques temps, soit celui qui 
consiste it disorder tout naturedement vers la mise en valeur de notre 'petite histoire’, lui 
assure une vitaUti inepuisaBle. dims cewc et cedes qui ont assisti it la demiire assemBUe 
ginlrate annuede ont pu partager le plaisir qu'avaient certains de nos memBres (orsqu'ils ont 
'raconti' les testes prisentis dans le dernier num&ro de la revue (Bercail. Il enfut ainsi au 
ricent congris de la federation quiBicoise des Societls de genialogie oil les presentations (es 
plus appriciies furent cedes analogues it cedes (Unites plus fiaut. 


Tous et chacun avons done I'opportunite de participer au developpement de la 
ginialogie et de I'fiistoire rigionale au rytfvme qui lui convient. La triBune qu'offre Le (Bercail 
avec son tirage it 250 ei&mplaires valorise et rend accessiBle, it posteriori, les efforts des 
efurefieurs it tous les int6ress6s. 


Qyant it la cueidette des informations necessaires it la redaction, ede peut mime 
s’etendrejusqu'it ceuicqui ont 'vecu I'fiistoire’. Ofptre milieu regorge degens dges qui disposent 
defaits qu'ils pourraient raconter, de precisions qu’ils ajouteraient au conte^te d'ivenements 
au^quels its ont assistis. drop souvent, ces gens opponent avec cutq Corsqu 'ils nous quittent 
toute la saveur de I'fiistoire de notre milieu et cela ne se ricupire nul part ailteurs. 


Aurions-nous Hi, memBres de la SocUte et friands de petite histoire, une approche it 
exploiter, pour le moins davantage. Qpelques-uns parmi nous I'ont dejit experimente avec une 
satisfaction etonnante. 


Andre Qamache 
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LBS UKRAINIENS DE BLACK LAKE: ON SIECLE DE 
PRESENCE 


par FRANCINB BOULET 


En 1986, le docteur C16ment 
Fortier, m6decin a Black Lake, 
consacrait un chapitre complet de son 
livre intitule «Black Lake, Lac 
d'amiante 1882-1982 - Tome II» aux 
immigrants qui habitaient dans cette 
region. La grande majority d'entre 
eux 6taient des Ukrainiens de Galicie 
et de Bucovine, plus particulierement 
de la region de Tchernovitsy. 


Au d6but des ann6es 1990, le 
docteur Fortier 6tait d'avis 
qu'environ 150 personnes d'origine 
ukrainienne vivaient toujours 4 Black 
Lake. Les premiers immigrants 
Ukrainiens sont arrives 4 Black Lake 
au d6but du siecle, attires par la 
possibility de trouver du travail 
dans les mines. A cette 4poque, les 
compagnies miniferes etaient en manque 
de travailleurs, les conditions de 
travail dans les mines etant telles 
que les mineurs canadiens preferaient 
retourner 4 la terre plutdt que d'y 
travailler. En effet, durant cette 
p4riode, il etait plus payant d'etre 
cultivateur que d'etre mineur. C'est 
ainsi qu'en 1910, 170 Ukrainiens 
furent embauches par la "Standard and 
Dominion Asbestos Company" ainsi que 
par la "Amalgamated Asbestos 
Corporation". Ces premiers arrivants 
s'4tablirent non loin des mines et 
form^rent bientdt un petit patelin, 
compost de maisons, de commerces et 
de maisons de pension. 


II est a remarquer que les 
Ukrainiens de Black Lake se sont 
compl4tement integres 4 la communaute 
canadienne-frangaise de Black Lake. 
Les causes de cette integration sont 
multiples. Les deux communaut4s se 
sont d'abord connues en travaillant 
ensemble dans les mines. Ensuite, 
leurs enfants ont frequente les m£mes 
4coles et bientdt ell'.es furent unies 


par de nombreux mariages mixtes. 
Enfin au cours des ann£es 1960, le 
village de Crabtree, ou vivaient la 
plupart des Ukrainiens de Black Lake 
dut §tre demenagy au coeur de la 
ville de Black Lake. Tout en 
poursuivant leur intygration, les 
Ukrainiens n'ont jamais cessy de 
s'identifier a leur pays d'origine. 
Depuis les alnys, qui sont nes en 
Ukraine, jusqu'aux benjamins, qui 
n'ont parfois d'ukrainien que leur 
nom, neuf decennies se sont ycouiyes. 
En effet, dans dix ans, la communauty 
ukrainienne de Black Lake sera 
centenaire. 


DANS LES HINES 


En 1885, 1'amiante est dyj4 
devenu l'industrie miniere la plus 
importante au Quybec et 1'on compte 
dans la rygion de Thetford Mines - 
Black Lake, 7 carri4res en activity 
employant 350 mineurs. La 

production, cette annee-14, est de 
1 400 tonnes. 


Graduellement les puits 
s'elargissent. En 1890 les mines se 
sont multipliees et la compagnie 
Anglo Canadian Asbestos est la 
premiere 4 utiliser l'yiectricitd 
dans ses op4rations et 4 faire le 
traitement mecanique de 1'amiante 
commercial. 


Les mines fusionnent. La 
capacite des mines fusionnees de 
Thetford Mines et de Black Lake, 
representait en 1909, 70% de la 

production mondiale d'amiante. Les 
fusions favorisent la croissance de 
l'industrie minifere. 
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Cette croissance s'annonce 
telle qu'en 1910 les compagnies 
mini^res doivent faire appel k 
1' immigration pour r6pondre k leurs 
besoins en mati^re de main d'oeuvre. 
Les compagnies de Black Lake feront 
de la publicity en Europe via les 
compagnies maritimes esp6rant attirer 
du personnel suppl6mentaire. 

L'entreprise aura un certain 
succes. Un contingent de plus de 170 
travailleurs, en reponse k 
1'invitation lanc6e par les 
compagnies mini^res, arrive bientdt. 
La majority des travailleurs recrut6s 
seront des Ukrainiens tels les 
Romaluk, Botzuk, Barobuski, 
Farabuski, Sharzuck, Gregoravinick, 
Bozil, Litowski, Sodorski, 
Sherdershi, Saracan, Cansick, 
Walonick, etc. Entre 1910 et 1930, 
de 300 k 500 ukrainiens travailleront 
dans les mines de Black Lake. 


EN TRAIN VERS BLACK LAKE 


Au d6but du si6cle, c'est par 
le train qu'on arrive k Black Lake. 
Le chemin de fer de la compagnie 
Quebec Central relie la petite ville 
k Kingsville (Thetford Mines) et k 
Sherbrooke dans les Cantons de l'Est. 
La ligne dessert l'industrie 
foresti^re locale, les agriculteurs 
et offre un service de transport de 
passagers. En 1897, un deuxieme 
trongon permet de se rendre k Quebec 

A travers les fendtres du 
train, les jeunes Ukrainiens 
d6couvrent les premiers contreforts 
des Appalaches. Ils ont entendu dire 
que 14-bas des compagnies miniferes 
embauchent. Venus tenter leur chance 
k Black Lake, ils voient peu a peu 
surgir des mines, leurs puits, des 
cables, des grues, des montages de 
rocs, des moulins et surtout cette 
poussi^re qui nappe le paysage. Et 
pour rendre le tout encore plus 
insolite, la nature tout autour aura 
brQ16e quelques ann6es auparavant. 


DES GARPATHES AUX APPALACHES 

En debarquant du train les 
jeunes Ukrainiens s'informent 


imm^diatement de l'endroit ou vivent 
leurs compatriotes. La plupart du 
temps on les dirigeait vers la maison 
du «cgros Yvan*. Yvan Litowski, 
contremaitre aux mines, qui tenait 
pension. «Aussitdt qu'un Ukrainien 
arrivait en ville, ils l'envoyaient 
chez nous*, se souvient sa fille. 
«Papa ne pouvait refuser personne. 
II y en avait beaucoup qui n'avait 
pas leur famille avec eux. II 
venaient travailler k Black Lake et 
ils venaient pensionner chez nous. 
La maison 6tait assez grande. Ils 
etaient contents d'etre accept6s.* 


«lls ne connaissaient pas ga 
les mines. En Ukraine, ils 
travaillaient la terre. II fallait 
qu'ils s'adaptent*, rappelle Annette 
Litowski Lalibert6. «clls voulaient 
travailler*. Bon nombre, venaient 
juste d'arriver au pays. D'autres 
avaient passe quelque temps a Lachine 
ou revenaient de 1'Quest canadien. 


Dans les maisons de pension 
construite par les compagnies 
minieres les jeunes c6libataires se 
regroupaient. «C'6tait du monde 
chaleureux, qui aimaient ga se 
rencontrer.(...) A Black Lake ce 
n'6tait pas comme en Ukraine, mais 
quand il y avait des fetes, ga 
chantait, ga dansait. Des fois, nous 
les enfants, on trouvaient ga drdle 
de voir les danses. Mais quand ga 
commengait a parler de 1'Ukraine, ce 
n'6tait plus drole. Ils auraient 
aime que ce soit comme quand ils 
6taient plus jeunes. Ils avaient 
tous peur de retourner 14-bas*. 
(Annette Litowski-Lalibert6). 


En 1910 vivent d6j4 au village 
Hopper : «Jos. Chalaski, Bazil 
Trudensick, Wellie Amquibi, Max 
Kabernatski (Kobornaski), Nicolas 
Blaka chez qui demeure Yvan Frisko, 
Max Asafitchick, John O'Kolovoski, 
marchand-restaurateur, Georges 
Hammany, marchand, Izidor Spounder, 
marchand-restaurateur, Yvan Thesluck, 
Niklos Malanick, Michel Ostofiski, 
Philippe Sidorka, Steve Wolvichuk, 
Vasilm Vishninsky*. 
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DE LA TERRE A LA MINE 


Les mines viennent juste d'etre 
modernises quand les premiers 
Ukrainiens arrivent a Black Lake. On 
voit apparaitre au fond des puits les 
grues- locomotives a vapeur avec 
fleche de 40 pieds et se d6plagant 
sur rails. Certaines de ces grues 
ont un Equipage de 7 hommes : soit 
quatre aux leviers de commande, un 
chauffeur, un huileur et un 
op6rateur. 


Si les revenus des compagnies 
mini&res augmentent, le nombre de 
travailleurs a aussi augment^. On en 
d6nombre 1,600 k Black Lake et autant 
k Thetford Mines. Dans les mines, 
tel qu'A 1 / Amalgamated, presque le 
tiers de la main d' oeuvre est 
ukrainienne. 


M@me s'ils n'ont plus k gravir 
de fragiles et interminables 6chelles 
pour hisser le minerai jusqu'en haut 
du puits, les mineurs exercent un 
metier dangereux. Ils travaillent 
dans des conditions difficiles. Les 
accidents sont frequents. «Le nombre 
d'accidents de travail 6tait effarant 
k l'6poque». Les relations entre les 
employes et les compagnies se 
d6t6riorent. «Des difficulty 
6conomiques am^nent des attroupements 
inusit6s dans la ville. Les 
autorit6s municipales adoptent un 
r&glement visant k les interdire sur 
les trottoirs publics.» 


La guerre, k la fin de 1914, va 
entralner une forte hausse de la 
demande de produits a base d'amiante. 
Les prix augmentent et les profits 
des compagnies egalement. «Les 
mineurs ne veulent pas etre oublies 
et prennent certaines actions devant 
leur permettre de profiter de cette 
periode d'abondance pour ameliorer 
leurs conditions de travail.» 


Le 18 octobre 1915 marque «cla 
declaration d'une greve g6n6rale dans 
nos mines, en vue de l'obtention de 
meilleurs salaires. (...) Nicoles 
Kachook (sic) et John Chaprun (...) 


lancent en mSme temps 1' id£e de la 
fondation d'une union ouvri&re 
affili6e au Conseil Central des 
Metiers et du Travail. 

D&s le debut, le clerge appuie 
ce mouvement des travailleurs et Mgr 
Paul-Eugene Roy vient de Quebec 
assister k la premiere assemble pre- 
syndicale. 


LA GREVE 

Dans la presse locale, la greve 
souieve des debats. Certains 
commentaires sont sympathiques k la 
cause de Kachouk et Chaprun : «Bien 
que la greve soit une chose 
regrettable elle est quelquefois 
necessaire. Les mineurs sont 
fatigues des abus dont ils ont ete 
les victimes.* (Le Canadien, le 26 
aoQt 1915) 


D'autres ne voient pas d'un bon 
oeil que des «6trangers» aient 
organise le mouvement de greve. 
Ainsi on peut lire le 25 novembre 
1915 dans Le Canadien, le journal 
local : «0n dit que les etrangers ont 
fait hausser les salaires. Au 
contraire c'est a leur arriv6e que 
les salaires ont baisse. Ils ont 
bien declare la grkve dernierement. 
Mais faire la greve est loin de 
regler une question de salaires. Or 
cette question, qui etait le but de 
la greve, a ete r6giee k 1'amiable, 
non pas par les etrangers, mais par 
un comite de citoyens, avec M. le 
Maire a leur tete.» (Le Canadien, le 
25 novembre 1915) 


Apr6s 1917, on assiste 
localement a une chute radicale des 
commandes provoquant des 
ralentissements et de nouvelles 
difficultes de relation patronale- 
syndicale. «cLes esprits 

s'echauffent et le paie-maltre 
Bateman abat d'une balle de revolver 
l'Autrichien Bonichuk qui voulait 
s'en prendre k sa personne. Les 
paie-maitres, k l'epoque, etaient 
tous armes et sur le qui-vive». 
Quelques annees plus tard, celui de 
la “Jonhson" k Black Lake (mine 
Megantic) verra son automobile 
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«fusill6e par un groupe de 
«Polonais* embusqu6s pr6s de la 
maison de pension chez Hopper* 
(Village Hopper, Black Lake). 

Durant les annees d'apres- 
guerre les difficult4s persistent, 
Les dirigeants d6plorent des 
accrochages de plus en plus frequents 
avec les employes. En 1923, on 
assiste k une autre grfeve locale et 
«cdes radicaux d^cident de shipper* le 
contremaitre C,H. McNuth par le 
Quebec central avec 1'avertissement 
insistant de ne plus revenir. 


LA PREMIERE GUERRE 1914-1917 


La guerre est profitable pour 
l'industrie mini&re. Avec la hausse 
de la production, les compagnies 
miniferes ont encore un important 
besoin de main d'oeuvre. En 1916, le 
gouvernement canadien, k la demande 
des compagnies miniferes envoie des 
Ukrainiens internes aux camps de 
Spirit Lake (Abitibi) et de Petawawa 
(Ontario) leur preter main forte, II 
y a bientdt 10 ans que les premiers 
Ukrainiens vivent dans la region 
lorsque ces nouveaux compatriotes les 
rejoignent dans les mines, Ce sont 
des prisonniers de guerre et leur 
arriv6e skme la consternation dans la 
petite communaut6. 

Quand la Premiere guerre 
mondiale delate, le statut des 
Ukrainiens change. A Black Lake, 
comme k Montreal ou ail leur s au 
Canada, les Ukrainiens «cdevront se 
rapporter k un bureau d6sign6 par 
ordre du gouvernement*. Le Canadien 
rapporte dans son edition du 13 aodt 
1914 des accrochages entre Ukrainiens 
et Allemands. 

Soixante-dix ans plus tard, en 
prenant connaissance des listes de 
prisonniers embauch6s par la 
■Asbestos Corporation of Canada 
Limited", Annette Litowski-Lalibert6 
retrouve plusieurs noms entendus dans 
son enfance au village Hopper : Steve 
Burlansky, John Nicolajec, Nick 
Sawzcuk, Alex Hajeuk, John Cuplkak, 
etc. «cBoazachuk, il etait prisonnier 
lui aussi. On le connaissait, il 
restait dans notre petit patelin. 


En 1916, la question des 
prisonniers occupe la presse locale. 
On assiste k des confrontations 
oratoires. «L'Asbestos Corporation 
of Canada Limited a fait venir une 
quarantaine d'Autrichiens* qui sont 
prisonniers de guerre pour les faire 
travailler dans les mines. Elle leur 
paie un salaire de 2,50 $ par jour, 
voilA un mensonge invent^ (...) pour 
exciter la jalousie des cr6dules et 
les engager a demander un salaire 
egal au moins a celui des Strangers. 
La Compagnie Asbestos a fait venir 
les Autrichiens pour remplacer les 
Canadiens. Voila un autre mensonge 
fait uniquement pour exciter la 
colere de nos ouvriers Canadiens.* 

«Dans quel but la dite 
compagnie a-t-elle fait venir des 
Strangers? Je l'ai demand^ au 
gerant? En attendant je suppose que 
la dite compagnie n'ayant plus 
suffisamment d'ouvriers pour faire 
marcher ses mines la nuit, elle a eu 
recours k ce moyen en faisant un 
contrat avec le gouvernement federal, 
et e'est celui-ci qui, selon mon idee 
regoit la paie; ne laissant aux 
prisonniers que 25 sous par jour.* 
(Le Canadien, 6 juillet 1916) 


CRABTREE - NOTRE PATELIN 


Perche sur le bord de la mine, 
complfetement au bout du chemin apr6s 
la mine Johnson, le village de 
Crabtree etait consider^ a Black 
Lake, comme le village des 
Ukrainiens. A l'6poque, la 
population locale le surnommait le 
village des ^Pollock*. Le village de 
Crabtree tenait son nom du glrant 
g6n6ral de la mine a la Black Lake 
Consolidated Asbestos Co., T.H. 
Crabtree. 

Annette Litowski s *Pour 
commencer on n'6tait pas accept6s. 
Personne ne croyait qu'il y avait des 
Ukrainiens. Des italiens? disaient- 
ils. Non, des Ukrainiens, 
repondions-nous. Les gens disaient 
que nous 6tions des Russes. Pour eux 
tous les etrangers, tous ceux qui 
parlaient autrement, c'6tait des 
Russes. J'ai compris ga k l'Sge de 
15 ans : J'attendais le train a la 
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gare, 4 Thetford Mines pour revenir 4 
Black Lake. II y avait madame Angelo 
et madame Miotto qui attendaient le 
train. Elies parlaient en italien. 
Des gens se sont mis 4 rire. 
Pourquoi riez-vous? a demande 
quelqu'un sur le quai. <C'est de les 
entendre parler en russe* ont-ils 
r6pondu. 


VIE SPIRITOELLE 


Du fait qu'elle etait 
catholique, bien que du rite de Kiev, 
la communaute ukrainienne s'int&gre 4 
la paroisse catholique romaine de St- 
D6sir6-du-Lac-Noir. C'est 14 qu'on 
enregistre les premieres naissances. 
Stiff Wosniak est probablement le 
premier enfant ukrainien n6 k Black 
Lake en janvier 1910. Suivent 
d'autres naissances : Olga Hocharich 
le 10 d6cembre de la m£me ann4e puis 
Stanillas Chyreneski 5 jours plus 
tard. Durant cette d6cennie naltront 
aussi les hkbks Cuipak Dumitrascine, 
Grezvuck, Grydesuk, Kobelianskij, 
Lydorka, Lynenniur, Lyolonko, 
Malanca, Shevezuk, Shreveruk, 
Slaboozin, Syrdorka, Tarabass, 
Thoechuk, Turko, Wosniak. Dans les 
ann6es 20, ce seront des Borex, 
Boudjiak, Litowski, Rak, Sheocuk, 
Wisnicky, Yeurjak, etc. 


On c614bre aussi des mariages 
des le debut du si4cle : Unon 
Slobodian avec Irosina Kruipenny en 
1911, Henry Boyzuk avec Maria 
Kadruk, Stiff Tarabass et Anney 
Kadruk ainsi que Dimitri Horbatuk et 
Anny Vishninski en 1925. 


<Les Ukrainiens vivaient 
ensemble, comme une grande familie, 
dans le meme coin. (...) Le cousin 
de ma mere 6tait dkjk venu au Canada. 
II etait retourne en Ukraine puis, 
en 1912, revenait accompagn6 de ma 
m4re, sa cousine* raconte encore 
Annette Litowski. «Ma mere 
travaillait dans une famille a 
Montreal. Elle connaissait les 
Spounder, des compatriotes tenant un 
commerce chez Hopper a Black Lake. 
Les gargons se ramassaient-14. A 


1'invitation de la famille Spounder, 
ma m4re est venue k Black Lake. 
C'est 14 qu'elle a connu mon p4re. 
Ils se sont mari6s «par ici*. 

La communaute ukrainienne de 
Black Lake n'est pas assez nombreuse 
pour avoir son propre prStre. II 
etait bien pass6 un Pere 
R6demptoriste en 1916, venu precher 
la retraite 4 la paroisse St-D6sir6. 
Profitant de 1'occasion, le Pere 
Decamp C.S.S.R. sollicitait «le 
concours des Reverendes Soeurs du 
Couvent et de leurs sieves, pour 
organiser un bazar en faveur des 
orphelins ruth6niens de Yorkton au 
Manitoba*. Le Pere Decamp, est-t-il 
inform^, durant son s6jour 4 Black 
Lake de la presence de ruth6niens 
dans la ville? Une lettre publi^e 
dans Le Canadien n'en fait pas 
mention : «Grtce a l'int6ret que le 
bon P4re Decamp C.S.S.R. a su 
inspirer (...) en huit jours il 
avait ramasse 300 lbs de divers 
objets.» 

Dans les ann6es 1930, un autre 
Pere de la Congregation des 
R4demptoristes vient visiter la 
communaute ukrainienne. II se rend 
au presbyt4re rencontrer le cur4 qui 
lui indique oil trouver les families 
ukrainiennes. <11 y en a un qui est 
venu chez nous voir maman. II 6tait 
au courant de 1'Ukraine. II parlait 
en ukrainien avec maman*. Cette 
visite pastorale n'aura pas de suite. 

Pour briser l'isolement 
quelques families continueront 
pendant des d6cennies 4 frequenter la 
paroisse de Lachine durant les 
celebrations de P4ques. <On se 
sentait accepte la comme si on avait 
toujours fait partie de la famille.* 

Les enfants de Crabtree 
fr6quentent l'ecole frangaise. Pour 
les premiers petits ecoliers 
ukrainiens, le chemin est un peu dur 
4 ouvrir. L'integration est parfois 
difficile. «A l'ecole ils ne nous 
acceptaient pas. Ils disaient qu'on 
n'etait pas catholiques*. Un ancien 
cure de la paroisse avouera plus tard 
: «L'erreur du Clerge a ete de ne pas 
accepter ce monde-14. C'6taient des 
Chretiens, dans le fond c'etait la 
m§me chose.* 
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Aux jeunes Ukrainiens qui 
souhaitent frequenter l'dcole 
anglaise 1'on demande de faire leur 
communion solennelle avant de quitter 
l'dcole catholique. Passes k l'dcole 
anglaise, les jeunes Ukrainiens se 
sentent mieux acceptds : <Jamais je 
ne me suis fait traiter de Russe k 
l'dcole anglaise*. 

Parmi les evdnements qui 
ponctueront la vie quotidienne k 
Crabtree au ddbut du siecle, celui du 
15 mai 1914 restera memorable. Un 
accident tragique vient attrister 
toute la communaute. «Quatre Russes 
electrocutes* titrera Le Mineur le 
samedi suivant. «Quatre Russes (sic) 
demeurant k Black Lake comte de 
Megantic, ont ete tues 
accidentellement samedi par un choc 
eiectrique, en travaillant k 
1'installation de la lumidre k leur 
maison. L'un d'eux monta dans un 
poteau de la St-Frangois Electric Co. 
pour relier le fil principal qui leur 
fournirait 1'energie necessaire, 
lorsqu'il toucha un fil charge de 
1,500 volts. La mort fut instantanee 
et ses trois autres compatriotes qui 
tenterent de voler k son secours 
eurent le m§me sort. Le Coroner du 
district le Dr C.B. Delage a fait une 
enqudte et un verdict de mort 
accidentelle a dtd rendu. Les 
quatres victimes nouvellement arrives 
au pays portaient les noms de Yvan 
Padiuk, Nicholai Michauk, Alex 
Stizowda et Theodore Stizowka. Trois 
des malheureux russes (sic) etaient 

maries.* 


Au debut du siecle, le Couvent 
accueillera quelques orphelins 
ukrainiens. Les Soeurs, le dimanche, 
amenent les jeunes enfants en visite, 
dans les families ukrainiennes. 


«Chez nous c'etait comme en 
Ukraine. Maman faisait k manger 
comme elle avait appris. Avant 
d'aller a l'6cole je ne parlais pas 
un mot de frangais. Avec les 
pensionnaires, tout se passait en 
ukrainien.* Quand les enfants 
commencent 4 frequenter 1'ecole 
frangaise ils se parlent entre eux en 
frangais, mais k la maison on parle 
ukrainien. «Maman a appris le 


frangais et un peu 1'anglais. 
Beaucoup de mineurs demandaient k 
maman d'ecrire pour avoir des 
nouvelles de leur famille restee en 
Ukraine. II y en avait beaucoup qui 
ne savaient ni lire ni ecrire. Elle 
ecrivait pour eux. Papa etait abonne 
k un journal ukrainien, Le 
Cultivateur ukrainien. II recevait 
son journal tous les vendredis et 
durant la fin de semaine, il lisait 
attentivement les nouvelles en 
provenance de Winnipeg. 

«cA chaque printemps on allait 
chercher des «Pussy willow*. A la 
Pentecdte on allait chercher des 
branches. On en faisait des bouquets 
qu'on mettait partout dans la maison. 
Les feuilles s'ouvraient. C'dtait 
une nouvelle vie qui commengait.* 


Jusqu'en 1980 on soulignera 
Nodi k la mode ukrainienne chez les 
Litowski. «cMaman, elle a fait ga 
tant qu'elle a pu. Mdme en dernier, 
elle n'dtait pas capable de preparer 
ga toute seule, elle se faisait 
aider. Elle nous disait quoi faire : 
soupe au bid, champignons sdchds 
cuits dans une petite sauce, des 
choux farcis maigres. On faisait 
bouillir des prunes, cuire du 
poisson. Toute la nuit une chandelle 
restait allumee sur la table pour 
commdmorer les morts. On laissait 
aussi une place de libre autour de la 
table, c'etait la tradition. Maman 
mettait de la paille et de l'ail sous 
la nappe. On aimait ga la veille de 
Nodi.* Si on ne fete plus le Nodi 
traditionnel maintenant k Black Lake, 
dans quelques families on cuisine 
toujours certains mets typiques : 
«Quand j'en fais pour Nodi ou le Jour 
de l'An, ga sent vraiment les Fdtes 
dans la maison*. 


Mais ce qui aux yeux de la 
population locale caracterisera 
toujours le mieux la presence des 
Ukrainiens ce sera leurs jardins, la 
luxuriance de la vdgetation. «Les 
gens disaient que nous avions un 
«don* avec les fleurs, lilas blancs 
et violets, rosiers, fleurs de pavot, 
autant que dans nos potagers.* 
Toutes les families autour de chez 
elles, les celibataires dans les 
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cours des maisons de pension, 
cultivaient de grands et magnifiques 
jardins. 


Ce qui ytonnait encore plus 
c'est qu'& Crabtree, les Ukrainiens 
cultivaient leurs potagers jusque 
«devant» la maison. «Pour maman, le 
gazon c'ytait un espace perdu.» 
Lorsque le village de Crabtree se 
retrouvera trop proche du puits dans 
les annees soixante, la compagnie 
miniere dem6nagera le village de 
Crabtree, maison par maison. La 
municipality ouvrira une nouvelle 
rue, la rue Laplante. En quittant 
Crabtree, les families 
transplanteront les rosiers, les 
lilas sur leurs nouveaux terrains de 
la rue Laplante ou de la rue Bolduc. 
On en donnera 4galement aux voisins 
et amis. Encore maintenant, sur 
plusieurs parterres k Black Lake et 
m@me jusqu'A St-C6me en Beauce, on 
retrouve de ces rosiers et lilas du 
village de Crabtree. On dit meme 
qu'apr^s le dem4nagement du village, 
des gens venaient chercher de la 
terre dans les anciens jardins, 
croyant qu'elle possedait des 
propri4t4s speciales. 


Avec des departs massifs peu 
avant la premiere guerre puis durant 
la crise au d£but des annees trente 
la communauty ukrainienne diminuera 
considyrablement. Les cyiibataires, 
ces «cvieux gargons* comme on les 
appelait k 1'ipoque, arrivys dans les 
premieres annyes k Black Lake 
resteront jusque dans les annyes 
soixante, attendant de toucher leur 
pension avant d'aller finir leurs 
jours parmi les leurs 4 Montryal ou 
en Ontario. 


Chez les Horbatuk, Litowski, 
Boudjak, families qui se sont 
intygryes k Black Lake, les 
descendants de la troisieme 
gynyration, m§me s'ils ne parlent 
plus l'ukrainien, comprennent encore 
quelques mots. La plupart se sont 
maries avec des canadiens frangais : 
les Laflamme, Laliberty, Blais, 
Champagne, Goulet, etc. Certains 
d'entre eux ont eu besoin de 
retourner aux origines. 


Michel Frisko, le petit-fils de 
Harry Frisko «un des premiers 
arrivants ukrainiens en 1908, a 

entrepris dans les annyes 70 une 

recherche pour retracer ses origines. 
Son pyriple l'amynera k Ottawa, 
Quybec, Montreal et Winnipeg mais 
commencera chez Doumka Litowski.» 
Maman ytait sGre que Frisko ce 
n'etait pas leur nom. Elle avait 
ecrit, pour lui, au pretre de la 
paroisse de son grand-pere en 

Ukraine. Le pr§tre a rypondu 
plusieurs mois plus tard que les 

registres avaient ety dytruits. II 
ne savait pas tout ce qui s'ytait 
passy et ajoutait que c'ytait mieux 
de pas re-ecrire. 


Michel Frisco se rend done k 
Ottawa consulter les Archives 
nationales et ne trouve rien. II 
cherche ensuite, sans succes, dans 
les paroisses ukrainiennes a Montryal 
ou ses parents se seraient mariys. 
C'est finalement lors d'une visite 
aux Archives nationales a Quybec, 
qu'il apprend que des listes de 
passagers des bateaux arrivys au port 
de Quybec au dybut du siecle ont yty 
conservyes dans les voGtes. Ce sera 
sur la derniere bobine de microfilm 
qu'il trouvera finalement ses grands- 
parents. Selon toute vraisemblance, 
sont grand-pere et sa grand-myre 
partirent d'Anvers le 25 avril 1906 
pour arriver a Quebec le 11 mai k 
bord du S.S. Montezuma. Selon la 
liste de passager, le vrai nom du 
grand-pere Frisko ytait Georgi Fuezko 
(Madame Litowski avait eu raison). 


Plus qu'avec la conservation 
des traditions religieuses ou 
culinaires, la communauty ukrainienne 
declinante conserve un attachement 
pour 1'Ukraine s ils ont ete tres 
affectes par les revelations sur la 
famine de 1932-1933. Madame Annette 
garde les coupures de presses. 
«Apres tout on a encore de la famille 
par la. L'indypendance de 1'Ukraine, 
en 1991 nous a d'ailleurs donny un 
regain de fierte. 
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DES PRISONNIERS A THETFORD ET BLACK LAKE 


par PAUL VACHON 


Le 28 juin 1914, l'assassinat k 
Sarajevo de l'archiduc Frangois- 
Ferdinand, h6ritier du tr6ne 
d'Autriche-Hongrie, va servir de 
pr6texte aux nations europ^ennes pour 
pr6cipiter le monde dans les affres 
d'un roonstrueux conflit mondial. En 
cinq ans, plus de 70 millions 
d'hommes furent mobilises, et une 
estimation de neuf millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants y trouverent 
la mort. 1 

Tout a commence en Bosnie- 
Herz^govine, une region qui 
appartenait k la Turquie mais qui est 
annex6e depuis 1908 k l'Autriche. La 
Bosnie-Herz6govine veut son 
ind6pendance ou son rattachement k la 
Serbie, pays voisin. Lors de la 
visite du prince Frangois-Ferdinand k 
Sarajevo "Un etudiant de dix-neuf 
ans, Gavrilo Prinzip, s'aproche de la 
voiture, un revolver browning au 
poing: il tire, atteignant d'abord la 
duchesse 4 1'abdomen, puis Frangois- 
Ferdinand k la tempe. L'hdritier du 
trdne d'Autriche meurt sur le coup, 
son 6pouse d6c^de avant meme son 
arrivde k l'hdpital." 2 Puis tout se 
passe tres vite; l'Autriche declare 
la guerre k la Serbie, l'Allemagne 
qui appuie l'Autriche declare la 
guerre k la Russie alli^e des Serbes. 
La France alli6e de la Russie declare 
la guerre k l'Allemagne. La Turquie, 
l'Angleterre et la Belgique entrent a 
leur tour dans le conflit. Le general 
frangais Lyautey declare ■ Ils sont 
compl&tement fousI Une guerre entre 
Europ6ens, c'est une guerre civile, 
la plus monumentale dnerie que le 
monde ait jamais faitei" 3 

Et le Canada dans tout ga? Le 4 
aoQt 1914, la Grande-Bretagne entre 
en guerre contre l'Allemagne. Le 
Canada se declare aussi en guerre et 
la Chambre vote un credit de 50 
millions de dollars pour 
1 9 organisation d'une arm6e 
canadienne. 4 Le Canada en profite 
6galement pour adopter la loi des 
Mesures de guerre donnant au 


gouvernement de vastes pouvoirs de 
censure, de deportation, de contrdle 
de l'industrie, du commerce et du 
transport et d'amender la loi sur 
1 ' immigration 5 permettant 
1'emprisonnement, a discretion et 
sans distinction autre que la 
nationalite d'origine, des hommes, 
femmes et enfants qui menagaient la 
securite du Dominion et les interets 
de la mere-patrie. 6 

En fait, ces emigrants venus de 
Galicie, de Ruthdnie ou de Bukovine 
n'ont nullement ete soumis k ces 
mesures en tant qu'Ukrainiens, mais 
en tant que citoyens de 1'Empire 
Austro-Hongrois. L'un de leurs 
dirigeants les plus dcoutes. Mgr 
Nicetas Budka, premier ev£que 
catholique ukrainien au Canada, 
encouragea d'ailleurs ses ouailles, 
des le 4 aoQt 1914, dans un journal 
de la communaute, k retourner en 
Europe pour participer au conflit 
dans les forces austro-hongroises. 

Difficile, dans ces conditions 
de faire admettre que certains 
emigrants ukrainiens ont ete 
considers k tort comme des ennemis 
potentiels de 1'Empire britannique. 7 
Pourtant des documents recemment 
decouverts k Londres reveiaient que 
le gouvernement britannique avait 
fait savoir au gouvernement canadien 
que les Ukrainiens vivant sur son 
territoire devaient §tre considers 
comme des amis 8 et de leur accorder 
un traitement preferential en 
observant que, comme beaucoup 
d'autres minorites ethniques d'Europe 
centrale, ceux-ci etaient hostiles a 
la domination austro-hongroise. 9 

Malgre cet avis, les autorites 
canadiennes ont procede k 
1' internement des Ukrainiens. 10 

Jusqu'en 1917, les fitats-unis 
resterent neutres dans le conflit 
mondial. Les autorites canadiennes 
craignaient que les germano- 
americains ne s'introduisent au 
Canada pour y mener des actions de 
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sabotage. C'est ainsi que le Canada 
d6cida d'une politique plus 
rigoureuse face k de potentiels 
ennemis. 

Apres la revolution bolchevique 
de 1917, le terme «<ennemi et ranger* 
fut eiargi A tous les immigrants 
provenant des territoires appartenant 
a l'ancienne Russie tsariste qui 
allait devenir 1'Union sovietique. 11 

Entre 1914 et 1920, la police 
f4d4rale et l'armee canadienne ont 
emprisonne 8,579 immigrants au pays, 
dont le seul crime reconnu etait 
d'etre Strangers de nationality 
ennemie. Parmi ceux-ci, il y avait 81 
femmes et 156 enfants. Ces 
prisonniers furent detenus dans 24 
camps k t ravers le Canada, dont 
quatre au Quebec. 

La majeure partie des 
prisonniers furent arret£s k travers 
le Dominion, 5,954 etaient 
originaires de 1'Autriche-Hongrie, 
incluant des Croates, Ruth4niens, 
Slovaques et Tch£ques. Parmi ceux-ci 
on retrouve naturellement des 
Ukrainiens. 

Le major-general William Otter, 
responsable des camps d'internement 
avoua lui-m£me que seulement 3,138 
prisonniers pouvaient §tre 
correctement classes comme ennemis de 
guerre. 

La definition d'ennemi etranger 
pouvait ainsi s'appliquer a plus de 
200,000 residents des Prairies 
canadiennes. Ils souffrirent 
considerablement du harcelement des 
autorites et des super-patriotes 
parmi la population. Des centaines 
furent internes parce qu'ils 
menagaient ou pouvaient menacer 
1'effort de guerre. 

Derriere cette surveillance des 
etrangers de nationality ennemie, la 
Police montee gardait un oeil sur les 
socialistes, les pacifistes et les 
activistes des unions ouvrieres qui 
s'opposaient vivement k 1'effort de 
guerre. 

Le premier camp d'internement, 
situe a Montreal, accueillit ses 
premiers prisonniers arr§tes par les 


services speciaux canadiens, des le 
13 aodt 1914. II ferma ses portes en 
novembre 1915 et accueillit au plus 
26 prisonniers. 

Vingt-quatre camps furent 
etablis k travers le pays. La 
Colombie-Britannique en compta sept, 
1'Alberta trois, le Manitoba deux, 
1'Ontario six, la Nouvelle-£cosse 
deux, enfin au Quebec, quatre 
emplacements furent designes. A 
Montreal, on utilisa l'fidifice de 
1' Immigration. Dans la region de 
Quebec, deux camps furent etablis k 
1'arsenal de Beauport et i la base de 
Valcartier. 

Le camp de Valcartier ne 
demeura en operation que pendant six 
mois au cours de l'annee 1915. Celui 
de Beauport abrita un maximum de 48 
prisonniers entre decembre 1914 et 
juin 1916. 

Des cabanes de bois rond furent 
eieves pour constituer le dernier 
camp, celui de Spirit Lake, k une 
dizaine de kilometres k l'ouest 
d'Amos, en Abitibi. C'est la que 
furent internes plus de 85% des 
prisonniers detenus au Quebec. Le 
dernier camp ferma ses portes le 24 
fevrier 1920. 

Seul Spirit Lake, 6crit le 
chercheur Jean Laflamme, offrait le 
type classique du veritable camp de 
detention. Son ensemble de baraques 
trapues formait, en bordure du chemin 
de fer, une sorte de petit village 
etroitement ceinture d'une haute 
cldture de barbeies. Dix “bunk 
houses" de 27 pieds par 75 abritaient 
quelque cent prisonniers chacun. Les 
camps des soldats, la "Guard Rooms", 
la boulangerie, la cuisine, le 
magasin et l'entrepdt s'alignaient 
entre les deux ranges de camps des 
detenus. Un peu en retrait, sur deux 
buttes legeres, le mess des 
officiers, celui des sergents, la 
prison et le double hdpital. Hors de 
la cldture, sur les bords d'un lac 
circulaire de deux milles de 
diametre, des chalets de bois rond 
abritant les families des officiers. 
Du cote oppose, refouiees dans les 
rochers, une chapelle et d'autres 
habitations rudimentaires pour les 
families de certains prisonniers. 
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Partout alentour, la forSt vierge 
attaqu6e par les defrichements 
naissants. 

Le gouvernement federal avait 
tenu compte du fait que plusieurs 
«cennemis> vivaient d6j k au Canada 
avec leurs families. II autorise 
done ces derni^res a s'installer prks 
du camp de Spirit Lake et on lvalue k 
une soixantaine le nombre de femmes 
qui d4cident d'aller vivre, avec 
leurs enfants, pr&s du lieu de 
detention de leur mari. Selon les 
accords internationaux, les 
prisonniers devaient manger comme les 
soldats de leur rang. «A Spirit 
Lake, 6crit Laflamme, les vivres 
etaient achetes par contrat chez les 
6piciers d'Amos. La liste 
invariable, se lisait comme suit : 
pain, viande, legumes frais, the, 
caf6, sucre, riz, f^ves, beurre, 
confiture, sirop, sel, poivre, 
fromage. II en coQtait en moyenne 28 
cents par jour pour nourrir un 
prisonnier.» 12 

Les prisonniers de Spirit Lake 
furent occup6s k couper du bois de 
chauffage, k dessoucher des terres 
neuves, k construire des Edifices en 
vue de 1'etablissement d'une ferme 
modele et k entretenir la voie ferr6e 
de la ligne Cochrane-La Tuque. Dans 
ce dernier cas, ceux qui avaient 
accept^ de travailler recevaient 1,50 
$ pour dix heures d'ouvrages, compte 
non tenu de leur nourriture. «Ils 
dormaient dans des wagons chauff6s, 
6crit Laflamme. Leurs escortes 
etaient log6es et nourries elles 
aussi, ce qui etait une 6conomie pour 
le minist^re de la Milice. Le 
g6n6ral Otter affirme qu'ils 
donn^rent partout satisfaction.» 13 

A partir de l'6t6 de 1916, le 
nombre de prisonniers dans les camps 
de concentration diminue 
considerablement, consequence de la 
decision des autorites federales de 
lib6rer les detenus moyennant une 
promesse formelle de ne pas 
collaborer avec «cl'ennemi», de ne pas 
s'enfuir et de se soumettre k une 
certaine surveillance. En mai 1916, 
le nombre total de prisonniers de 
guerre detenus k Montreal, Beauport 
et Spirit Lake est de 1 201; il ne 
sera plus que de 101, le 11 septembre 


suivant, pour remonter k 259, le ler 
janvier 1917. 14 Ces prisonniers 
"relcich6s* etaient envoyes dans 
diff6rentes industries, notamment les 
mines d'amiante, comme manoeuvres et 
considers comme *sujets ennemis 
internes et travaillant k la mine 
sous escorted. 15 

La garde des prisonniers etait 
confiee aux hommes de troupes qui 
surveillaient les abords des camps et 
des edifices, 1'execution des travaux 
forces et assuraient en tout temps le 
maintien de l'ordre. Pour chaque 
groupe de cinq prisonniers, on 
comptait un soldat. 

II y eut cependant quelques 
incidents. A Spirit Lake, en 
Abitibi, et k Kapuskasing, en 
Ontario, 41 prisonniers souffrant de 
la tuberculose et de la pneumonie ont 
dQ etre transfers dans des 
baraquements speciaux pour leur 
traitement. Vingt-six n'y ont pas 
survecu. 

Parmi les prisonniers deced6s, 
six furent abattus lors de tentatives 
d' evasion et un autre, lors d'une 
altercation avec d'autres 
prisonniers. Quatre autres furent 
blesses dans des circonstances 
semblables. 

A Montreal, John Bauzek fut 
ainsi abattu le l e mai 1915. 

Les tentatives d'evasion 
etaient toutefois frequentes. Comme 
celle survenue dans le camp abitibien 
ou 50 prisonniers prirent un jour la 
fuite. Mais la rigueur du climat des 
vastes savanes eut t6t fait de les 
convaincre de rebrousser chemin. Un 
seul parvint k Colombourg, soixante 
kilometres plus loin. Repere par un 
colon, il fut abattu le 7 juin 1915. 
Le colon fut envoye derriere les 
barreaux et la depouille du 
malheureux, le galicien Iwan 
Gregoraszcruk, inhume au pied d'un 
cap de roc. 

Dans son rapport, le major 
affirme aussi que les cas de folie et 
de debilite etaient rares dans les 
camps. Neanmoins, 106 prisonniers 
durent etre transfers dans des 
institutions psychiatriques k travers 
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le pays. L'h6pital St-Jean-de-Dieu, 
4 Montreal, accueillit ainsi dix 
ressortissants autrichiens et un 
ressortissant turc. L'asile de 
Beauport aurait traits deux autres 
autrichiens, selon d'autres sources. 

Trois prisonniers originaires 
d'autres pays d6cid4rent tout 
simplement de mettre fin 4 leur jour. 

La guerre entraine une p6nurie 
de main-d'oeuvre au Canada et une 
hausse g6n6rale des salaires. 

Dans son rapport final, le 
major g4n4ral Otter 4crit: 
«L'enr61ement des travailleurs 
canadiens privaient de leur main- 
d'oeuvre les grandes corporations. 
Les ressortissants autrichiens 
pouvaient r4pondre 4 cette demande, 
Ils furent Iib4r4s sur parole en 
pr§tant serment de loyaute et 
d'ob4issance aux lois et furent 
contraints de se rapporter 
p4riodiquement 4 1'autorite polici4re 
la plus proche.* 16 

«Ce syst4me, conclut le major, 
a d4montr4 l'avantage qu'ont tir4 de 
cette liberation les organisations 4 
court de main-d' oeuvre. Dans la 
plupart des cas, cela sauva la 
liberty de leur entreprise.* 17 

Des soci4t4s comme Minto Coal, 
Welland Ship, Canadian Pacific 
Railways, Asbestos Corporation et 
Transcontinental National Railways, 
utilis4rent aussi cette main- 
d'oeuvre, rapporte un des rares 
ouvrages de recherche 4crit sur la 
vie dans les camps qu4b4cois de 
detention, en 1973, par M. Jean 
Laflamme. 

Les travaux d'am6nagement et 
d'entretien du camp n'4taient en 
aucun cas r4mun4res. Les travaux 
faits dans 1'int4ret du gouvernement 
m4ritaient une paye quotidienne de 
0,25 $. Seuls les chemins de fer 
accordaient 0,20 $ l'heure, dont il 
fallait d4duire 0,50 $ par jour pour 
les frais de subsistance. II semble 
done qu'un salaire variant entre 1,50 
$ et 2,00 $ par jour soient pay4s par 
ces compagnies. Le gouvernement ne 
payant que 0,25 cent par jour, 
cherche ainsi 4 r4duire les frais 


entrain4s par ces camps. 

A cet effet, dans une lettre 
datant du 26 mai 1916, la compagnie 
Asbestos Corporation, demande 1'envoi 
de prisonniers pour travailler dans 
les mines. 


4cCh£teau Laurier 
Ottawa, Canada 
Compacfnie du Grand Tronc 

26 mai 1916 

G6n6ral William Otter, K.C.B. 

Ottawa 

Monsieur, 

R6f6rant 4 notre conversion de ce 
matin, je dSsire, au nom de Asbestos 
Corporation du Canada, Limitde, 
demander 100 4 150 travailleurs 

Strangers internes pour augmenter 
notre main-d'oeuvre. 

£tant donn6 les t r4s hauts salaires 
pay6s aux ttats-Unis et au Canada 
pr^sentement, salaires qui sont loin 
de ce que nous pouvons payer, nos 
travailleurs pour la plupart 
canadiens-frangais, nous quit tent 
r6guli&rement et durant la semaine 
derniere plus de 60 sont partis . 

Tous les efforts pour les remplacer 
au taux de salaire courant pay6 dans 
le district d'Asbestos i.e. $2.00 par 
jour de 10 heures, ont 6chou6 et en 
dernier recours, ma compagnie prend 
la liberty de s'adresser 4 vous pour 
que vous puissiez voir s'il y a moyen 
de r6gler cette situation qui 
s'aggrave chaque jour. 

Nous avons conclu des contrats pour 
exp6dier de grandes quantitSs 
d'amiante 4 des manufacturiers en 
Angleterre et en France qui, a leur 
tour, ont d'importants contrats avec 
l'Amiraut6 et le Ministere de la 
guerre mais nous ne pourrons 
rencontrer nos obligations si de la 
main-d'oeuvre n'est pas ajout&e. 

Le lettre du Directeur des contrats 
pour l'Amiraut6 que je vous ai farit 
parvenir ce matin appuie ma demande 
concernant leur besoin de plus en 
plus pressant de matidres premieres 
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de 1'autre c6tS (outre-mer ?) alors 
que la pSnurie de main-d'oeuvre est, 
je crois, bien connue de vous. 

Croyant que vous serez capable de 
m'aider et espSrant recevoir 
rapidement votre rSponse qui devrait 
St re adressSe a Asbestos Corp. Canada 
Ltd., 263, rue St-Jacques, Montreal, 
QuS. 

J'ai l'honneur d'etre. Monsieur, 


Votre tout dSvouS. 

R. Doucet» ie 


La r^ponse ne tardera guere et 
le camp de Spirit Lake envoie un 
contingent de prisonniers k Thetford. 


Camp Spirit Lake, QuS. 

9 juin 1916 


DE : Q.C. camp d'internement 
Spirit Lake, QuS. 

A : L'officier du personnel 
Operations d'internement 
Ottawa, Ont. 

Asbestos Corporation 
Thetford Mines 

Monsieur, 

En rSponse £ votre telSgramme du 8 
courant concernant les prisonniers 
choisis pour travailler pour la 
compagnie citSe en rubrique, j'ai 
l'honneur d'inclure a la prisente une 
liste donnant les numSros de Spirit 
Lake et Petawawa. 

J'ai l'honneur d'etre. 

Monsieur, 

Votre obSissant serviteur, 

J.M. Rodden, Lt. Colonel (P.10)» 19 

La compagnie Asbestos 
Corporation n'ayant pas obtenu le 
nombre suffisant de prisonniers 
adresse une nouvelle demande le 14 
juin suivant pour obtenir de nouveaux 


ouvriers en s'adressant directement 
au ministre de la justice, 
1'Honorable Charles J. Doherty. 


Cher Juge : 

GrSce £ vos bons offices concernant 
les Strangers internes, ma compagnie 
a rSussi a obtenir une main-d'oeuvre 
utile mais moins nombreuse que ce 
dont nous avons besoin. Par 
1'intermSdiaire de M. Doucet, nous 
avions demande 100 £ 150 personnes. 
Nous avons obtenu bon nombre 
d'Strangers internes du camp Spirit 
Lake mais nous avons toujours besoin 
du nombre demands £ l'origine. 

Je crois savoir qu'il y a un camp £ 
MacPherson. Auriez-vous objection £ 
ce gu'un de nos reprSsentant y fasse 
une visite pour offrir du travail a 
ces hommes ? 

Quoi que vous puissiez faire pour 
m'aider £ ce sujet sera grandement 
apprSciS. 

Bien £ vous, 

W.R. Ross, prSsident» 20 


Le lieutenant-colonel Geo. 
Royce, du camp d'internement de 
Kapuskasing r6pond favorablement k la 
compagnie le 23 juin suivant: 
<cj'inclus £ la prSsente la liste 
d'appel des prisonniers de guerre qui 
se sont portSs volontaires pour 
travailler pour Asbestos Corp. et 
apprScierais recevoir votre avis 
quant £ la libSration de ces 
hommes. » 21 

Devant les difficulty k 
obtenir de la main-d'oeuvre, 
1'Asbestos Corporation envoie elle- 
meme un agent recrut6 sur place des 
prisonniers coirane en fait foi la 
lettre du major g6n6ral M.E.I. 
«j'inclus la liste des prisonniers 
choisis par le reprSsentant de 
Asbestos Corp. (Thetford Mines) pour 
travailler pour cette compagnie.» 22 

Les difficultes de recrutement 
de la compagnie continue cependant et 
dans une autre lettre adress4e au 
ministre de la justice de l'6poque. 
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la compagnie expose les raisons qui 
la motive A recruter des 
prisonniers: 


«Montr6al, 20 juillet 1916 

L'Honorable Chas. J. Doherty, D.C.L. 
Ministre de la justice 
Ottawa, Ont. 

Cher M. Doherty 

Un autre lot d'Strangers internes £ 
6t6 allou6 A ma compagnie mais je 
suis un peu desappointy de leur 
nombre. Des 98 alloues a partir de 
Kapuskasing, seulement 57 nous sont 
parvenus, les autres ayant 6t6 
dirigds vers d'autres employeurs 
ayant besoin de main-d'oeuvre. 

Sachant qu'il y a un bon nombre de 
ces Strangers qui sont mari6s et qui 
sont internes avec leurs families £ 
Spirit Lake, et ayant 6t6 inform6 
qu'un certain nombre d'entre eux sont 
dSsireux de trouver un travail, ma 
compagnie a adressk une demande au 
G6n6ral Otter pour en obtenir 
quelques-uns, mais sans succks comme 
le dimontre la copie ci-jointe d'une 
lettre de son bureau. 

Nous avons £ Black Lake, ox 1 nos 
propri6t6s sont situdes et £ quelques 
milles seulement de Thetford Mines, 
un certain nombre de maisons 
disponibles et parfaitement 
acceptables pour ces ouvriers. Elies 
sont confortables, bien construites 
et ont 1'avantage d'etre regroup6s 
dans une meme locality. Avec 

l'assurance d'un emploi rkgulier et 
de bons salaires, ces hommes et leurs 
families pourraient se constituer un 
petit groupe et mener une vie 
paisible et rangSe (law abiding = qui 
respecte la loi; d'ou l'expression 
habituelle de m rang6e"). 

Ma compagnie en employant ces gens, 
enleve au gouvernement le fardeau 
d'en prendre soin, de meme que leurs 
enfant s et leurs femmes, et ces 
individus retrouvent la possibility 
de subvenir £ leurs propres besoins. 

Comme le manque de main-d'oeuvre ne 
fait aucun doute dans notre region, 
ne serait-il pas possible pour vous 


de demander au G6n6ral Otter de 
reviser sa decision ? Nous pourrions 
engager au moins 30 de ces hommes. 

Tout ce que vous pourrez fa ire dans 
ce dossier sera grandement appr6ci6. 

Bien £ vous, 
W . .. president* 23 

II semble done que tous en 
tirent profit, mais est-ce exact? 
D'abord ces ouvriers ne peuvent 
toucher leur salaire, la lettre du 
lieutenant-colonel D.R. a 1'Asbestos 
Corporation en date du 15 juillet 
1916 ne laisse aucun doute: <Je vous 
demanderais de bien vouloir informer 
ces prisonniers qui vous ont 6t6 
envoyes que 1 'argent gagn6 par eux au 
travail est crudity £ leur nom dans 
les livres du dypartement; les 
montants de chaque case sur la 
feuille ci-jointe, sous le titre * 
Paie de travail m . Ces montants, 
conformyment aux rkglements Hague ne 
peuvent et re ajustys avant la fin de 
la guerre.» 24 Leur subsistance est 
assur£e par le gouvernement f£d£ral, 
le lieutenant ajoute: «j'inclus £ la 
pry sente les cheques dont les 
montants sont mentionnys sur la liste 
ci-attachye et qui ont £t£ retenus 
durant leur internement que 
j 'aimerais vous demander de leur 
remettre et de nous faire parvenir 
les regus.> 25 

II semble 6galement que la 
venue de prisonniers derange 
considerablement la population et 
provoque des remous. Une lettre 
anonyme parue dans 1'Edition du 
journal "Le Canadien" du 6 juillet 
1916 nous r6v£le ceci: <*La Asbestos 
Corporation of Canada Ltd a fait 
venir une quarantaine d'Autrichiens 
qui sont prisonniers de guerre pour 
les faire travailler dans les mines. 
Elle leur paie un salaire de $2.50 
par jour. 

Que cette compagnie ait fait un 
contrat avec le gouvernement fyderal 
pour employer dans ses mines des 
prisonniers de gfuerre, cela se peut, 
cela parait vrai, mais qu'elle leur 
paie $2.50 par jour, voila un 
mensonge inventy par les mineurs de 
1'Internationale, pour exciter la 
jalousie des crydules et les engager 
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k demander un salaire kgale [sic] au 
moins a celui de ces etrangers. La 
Compagnie Asbestos a fait venir ces 
Autrichiens pour remplacer les 
Canadiens. Voilk un autre mensonge 
fait uniquement pour exciter la 
colere de nos ouvriers Canadiens. 

Dans quel but la dite compagnie 
a-t-elle fait venir ces Strangers? Je 
le demande au gkrant? En attendant je 
suppose que la dite compagnie n'ayant 
plus suffisamment d'ouvriers pour 
faire marcher ses mines la nuit, elle 
a eu recours A ce moyen en faisant un 
contrat avec le gouvernement fkdkral, 
et c'est celui-ci qui, selon mon idke 
regoit la paie; ne laissant aux 
prisonniers que 25 sous par jour. Ce 
sont des suppositions en attendant 
que les choses s'kclaircissent.» 26 

Les prisonniers feront done les 
frais de la guerre que se livre les 
mineurs au sein de syndicats locaux 
ou internationaux. Une grkve avait 
dejA 6clate A Thetford Mines en 
octobre 1915, les salaires etaient au 
coeur de ce conflit. II ne semble pas 
que les travailleurs aient obtenu 
gain de cause puisqu'une nouvelle 
grkve delate le 3 aoQt 1916 et les 
mines s'arrSt&rent k nouveau. A la 
fin du conflit, le 24 aoQt, toutes 
les mines sont remises en operation. 
Les conditions de travail sont les 
memes qu'avant la grkve, soit un 
salaire de 2,25 $ par jour. Selon 
1' article du journal «Le Canadian*, 
les patrons n'emploient que ceux 
qu'ils veulent bien employer. 
D'ailleurs, suite k ce conflit, 
quelques employes ont dkj k ktk 
refuses par les compagnies. 27 II 
semble que cette grkve fut assez 
difficile si l'on en croit l'abbe 
Pettigrew qui mentionne que «durant 
cette lutte fratricide de 1915 et 
1916 qui edt pu annihiler les plus 
nobles efforts et kmousser les plus 
vaillants coeurs. Gilbert (le 

secretaire du syndicat) eut essuyer 
les plus durs affronts et les plus 
grossikres attaques a cause de ses 
convict ions». 28 

A une session du congres des 
Metiers et du Travail du Canada tenue 
k Toronto le 26 septembre 1916, le 
ministre du travail du Canada T.W. 
Crothers a <*dit que son gouvernement 
avait relkchk des camps d'internement 


seulement les Strangers considkrks 
comme n'etant pas dangereux mais qui 
ktaient des indigents. Ces hommes ont 
eu la permission de se trouver un 
emploi apres qu'un employeur 
potentiel eut donnk la garantie 
qu'ils ne seraient pas utilises pour 
deplacer d'autres travailleurs ou 
qu'ils ne recevraient pas des gages 
infkrieurs k ceux des autres 
employes. Le gouvernement britannique 
voudrait acheter de l'amiante et les 
45 Strangers en question ont obtenu 
la permission d'accepter un emploi k 
Thetford Mines.» 29 A ce meme congres, 
le deiegue Rousseau de Thetford Mines 
«allegue que 45 Strangers venant d'un 
camps d'internement de Spirit Lake 
avaient StS amenSs dans les mines 
pour travailler et, selon certains, 
pour intimider ceux qui demandent des 
augmentations de salaire. Si ces 
faits sont vrais, a dSclarS M. Rigg, 
une accusation trks sSvkre sera 
portSe k l'endroit du ministkre du 
travail. Si les faits sont vrais, ga 
signifie simplement que la Loi sur 
les con flits de travail est une farce 
monumentale, qui, selon le caprice de 
n'impor te quel ministre, peut et re 
utilisSe pour intimider les 
travailleurs et pour rkgler les 
conflits dans l'intkret des 
employeurs. » 30 

Les prisonniers qui devaient 
travailler pour 25 sous par jour au 
camp d'internement sont en quelque 
sorte obliges d'accepter un emploi. 
Ne connaissant pas la langue, isoies 
et surveilies, ils se retrouvent au 
coeur d'un conflit entre les ouvriers 
et les patrons. Venant de pays 
"ennemis", ils ne suscitent guere de 
sympathie parmi la population. A une 
seance du conseil de la ville de 
Thetford Mines tenue le 6 juillet 
1916 le «Maire fait rapport 
poursuivant la demande des tchevins 
et du public, il s'est rendu auprks 
du Gouvernement k Ottawa pour 
demander le rappel des prisonniers 
autrichiens qui avaient 6te envoyks 
pour travailler dans nos mines. Le 
ministre de la Justice lui a declare 
que ces Autrichiens n'ktaient pas des 
individus dangereux, de plus qu'ils 
n'avaient pas kte envoyks pour faire 
concurrence aux ouvriers canadiens 
parce que M. Sharpe ne trouvait plus 
de Canadiens pour travailler dans sa 
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mine. [..•]» 31 

A cette meme stance du conseil, 
le secretaire de la municipality fait 
la lecture d'une «lettre d'un 
prisonnier autrichien travaillant a 
1'Asbestos Corporation demandant que 
quelqu'un lui aide a s'6chapper d'ici 
disant que les prisonniers sont 
maltrait£s qu'ils souffrent de la 
faim, qu'ils n'ont pas l'argent et 
qu'on les fait travailler de force 
dans des endroits dangereux, oil l'un 
d'eux s'est fait tuer il y a quelques 
jours et ou plusieurs autres ont 6t6 
blessds gravement. 

Le conseil est d'avis cju'il ne 
peut rien faire pour aider ces 
prisonniers, attendu qu'ils sont sous 
le contrdle du Gouvernement 
f6d6ral . » 32 

On comprend ais^ment les 
frustrations des prisonniers qui 
d'une part ne peuvent toucher pour le 
moment leur salaire et d'autre part 
les ouvriers canadiens-frangais qui 
voient ces Strangers venir les 
comp4tionner au travail et qui n'ont 
pas les memes int4r§ts qu'eux. 

A la fin du conflit mondial, 
les accords de paix auxquels etaient 
li^es les autorites canadiennes 
pr6voyaient le rapatriement des 
prisonniers de guerre. En vertu des 
dispositions prises A cet 6gard, 302 
ressortissants autrichiens, 1 644 
allemands et 18 autres immigrants 
furent deportes dans leur pays 
d'origine. Parmi eux, se trouvaient 
60 femmes et enfants. 33 

Entre le 4 mars 1919 et le 17 
fevrier 1920, les bateaux A vapeur 
Empress of Britain, Sicillian, 
Pretorian et Melita assurArent cinq 
navettes depuis St-Jean de Terre- 
neuve et Quebec jusqu'aux ports 
europeens. 

La facture nette de 1'Operation 
s'eieva done A $3,2 millions. 34 Nous 
ne savons pas si les prisonniers 
furent indemnises, une lettre d'un 
Ukrainien nous permet de croire 
qu'ils le furent, du moins en partie. 


«Dundas 24/11/1916 


Vasel Sudor 

a/s E. G. M. Co. Ltd. 

Dundas, Ont. 

Bucoka Kamengo 

to Interment operations Office 
Banque Nationale Bildg. 

Ottawa, Ont. 

Moi sous sign6 Vasel Sudor, lequel a 
6t6 etabli au no. 205 Kapuskasing 
Camp, Ont. 

Je retourne A Brackt, et je demande 
de m'envoyer mon argent par Poste, 16 
dollars et 60 cents, lesquels ils 
m'ont enlevez A la colonie. 

J'espere que ma demande sera accepts 
et envoye A ma nouvelle adresse. 

Bien a vous, 

Vasel Sudor» 

Toronto 26/9/1916 

Bucoka. K. Komengo 


Ceci pour dire que je vous envoies un 
chAgue de 27 $ (vingt-sept dollars) . 
Donnez des nouvelles si regu. 

Andrew Zaremba 
207, York St 
Toronto, Ont.» 35 


II y a quelques annAes, 
1'opinion publique canadienne s'est 
Amue par la revelation du sort 
reserve aux 126,000 canadiens 
d'origine japonaise depossedes de 
leurs biens et internes dans des 
camps au Canada lors de la Deuxieme 
guerre mondiale. Le premier ministre 
Brian Mulroney avait mAme offert des 
excuses au Japon de la part du 
gouvernement canadien. 

Ici, A Thetford Mines et A 
Black Lake, on ignore mAme la 
presence de ces gens chez-nous. Comme 
on pourra le constater plus loin, un 
certain nombre ont laisse leur vie 
dans les mines d'amiante. Ils ne 
furent pas plus maltraites que dans 
les camps d'internement et leur sort 
etait sans doute meilleur que 
d'autres prisonniers en Europe. Les 
guerres sont souvent absurdes et 
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laisse un grand malaise, meme apr&s 
80 ans. 

Faut-il examiner k nouveau le 
dossier des prisonniers de la 
premiere guerre mondiale? Quatre- 
vingt ans plus tard, la question 
demeure ouverte. Au coeur de la 
foret abitibienne, A proximity du Lac 
des Esprits, les dix-neuf sepultures 
des prisonniers inhumes dans un 
modeste cimeti&re questionnent 
encore, k travers le temps et 
l'histoire, la conscience des 
canadiens. 36 

Le president du Conseil des 
Ukrainiens du Canada, M. Lhor Bardyn, 
estime k 6,000 le nombre d'immigrants 
ukrainiens^ qui ont fui leur pays pour 
s' installer au Canada, afin de ne pas 
faire la guerre. 

Aucun des Ukrainiens internes 
en 1914-18 ne serait encore vivant 
aujourd'hui. 37 
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424 

163 

435 

1385 

39 

40Y 

1531 

1548 

813 

1307 

102 

410 

1460 

479 

360Y 

288Y 

222 

533Y 

45Y 

677 

206 

45Y 

70Y 

990 

70Y 

23Y 

71Y 

1082 

1663 

282Y 

286Y 

164Y 

1663 

268 

1306 

251Y 

216 

1537 

360Y 

1058 

271 

1387 

1318 

1386 

106 

1661 

787 

260Y 

220 

1361 

1446 

260Y 

125 

1576 

267Y 

1473 

216 

290Y 

266Y 

265Y 

245Y 

334Y 

285 

50Y 

290Y 

1056 

1202 

1650 

174Y 

245Y 

385Y 

1660 

1290 

433 

326Y 

215 

20 


Afeeney John 

30Y Kebich, Mike 

1316 

Raiesitch Nick 

Aktemchuk Demetro 

31Y Kebich, Fred. 

1267 

Rajos Leon 

Alex Sam 

262Y Kedek, Konst 

584Y 

Ramonuk, Jacob 

Angaroff Evan 

1211 Keszeg Joseph 

334Y 

Rehsguck, Alex. 

Antanonio Alex. 

1317 Knezowitch Nick 

49Y 

Rezi, Ambros 

Babiuk, George 

34Y Kobellivac, Leo 

952 

Rodachuk Peter 

Babuk George 

262Y Kodak Constantin 

180 

Roduski Ignace 

Bak Nick 

43Y Kosky Joseph 

1663 

Roman Cilamcoz 

Baranuik Nazari 

211 Kolumka Jack 

568Y 

Romaniuk, Iwan 

Baron Peter 

1108 Kost Mike 

1519 

Romanuk Joe 

Bartolomi Vilkow 

63 Kotza Fred 

515Y 

Rotar Sawa 

Billare Jos 

1434 Koval Iwan 

180 

Rudaski Ignace 

Boca George 

1555 Kowtak Wasil 

1110 

Rudzik Byl 

Bohajezuk Pete 

151 Koza Stefan 

1667 

sacowski Peter 

Bojczuk Jurko 

814 Krauczuk Wasyl 

227 

Sarnie Pete 

Bolecki Lazar 

305Y Kreckowsky, olek 

295Y 

Sawczuk Nik 

Bowjuski Tony 

1006 Kromach John 

364Y 

Sawscuk, Nick 

Boyko, Maxim 

187Y Kuryc, Josef 

166 

Sazandyo Bety 

Brylinsky Stef 

428 Lahri Jno. 

4Y 

Scentola, George 

Buczneoza Gawro 

1465 Lazarescul Constantine 

411 

Schiztz Frank 

Burban Mike 

95 Lewandoski Hyre 

1664 

Schuin John 

Burlansky, Steve 

10Y Lucuk, Peter 

205 

Sczodoz Wasyl Cedo] 

Careck, Iwan 

1366 Lukenik Roman 

1666 

Sehesky Nick 

Carlish Charlie 

1201 Lupka John 

250Y 

Semcuk, Bill 

Caryk Iwan 

485 Lutzik Mike 

648 

Senita Joseph 

Chalina, Mike 

1421 Madjav Steve 

330Y 

Shedy Nik 

Chalus, Wasyl 

277Y Magas Harian 

265 

Sherek Harry 

Charezyw Steve 

19Y Makavaju, Elia 

262 Makrymmicuk Cyprieve 

648 

Siemba Joseph 

Cilancea Roman 

243 

Sierzont Pavel 

Coca, Todar 

766Y Malek, John 

57Y 

Slawka, John 

Cojan Leon 

875 Malenczuk Bill 

1365 

Slikpa Mike 

Cojocary, Georgi 

1582 Mandruk Dmytro 

257Y 

Sliwka Iwan 

Colancea Roman 

1458 Manger Steve 

16 

Slodobrian Jan 

Corman Harry 

9Y Matvej, Mike 

1412 

Slypko Nick 

Cupi Anthony 

318Y Mayiancuk, Eugene 

182 

Smal Modest 

Cuplak, John 

1553 Mazuv John 

1432 

Smith John 

Cwozdyk Wasil 

168Y Melnick Nik 

20 

Smith John 

Dery Alex. 

17 Mendiak Ivan 

280Y 

Sopjanuk, Wasyl 

Dobrancuk, Ilko 

35Y Meneronuk, Cons. 

41Y 

Sorokoh Pawel 

Domerecky John 

768Y Meznik Wladislaw 

205 

Sozodoz Wasyl 

Drabic Isaie 

1551 Mezuvcky George 

268Y 

Spilnick, Gemko 

Dragoneff Pete 

315Y Misliwka Anton 

258 

Steckowitz John 

Dukitch Joe 

1551 Misufski George 

802 

Stefanko Iwan 

Eftimof Todor 

19Y Mokowy Liya ? 

399Y 

Steimer, Jos 

Egnatuk Paul 

238 Mospa Emil 

142 

Sumela Rinko 

Enoff Stoyan 

240 Motkof Wasili 

91 

Swehobotiv Phillys 

Evanutz Nazari 

1 Munick Mark 

5Y 

Swisinsky, Wasyl 

Gausberg Wasyl 

1443 Nahiniak Mike 

224 

Sysok Frank 

Genia Wazare 

685 Nazarenko Todor 

166 

Szandyo Bety 

Gielke John 

286Y Nedelko, Todar 

817 

Tacenuik Steve 

Gorzke Alexander 

768Y Neznik, Wladislaw 

271Y 

Tanasaan Alek 

Gransbirj, Wasyl 

1483 Nicoluik Iwan 

1380 

Tartaren George 

Greevic Jacob 

1532 Nicoluk Iwan 

1134 

Tchorzewski Antony 

Gregoran Nick 

63Y Nikolajac John 

1225 

Tekatchuk William 

Grucheniski, Harry 

768Y Niznik, Ladrsnov 

1320 

Telacie John 

Gulka Toni 

186 Ohoma Nyk 

1665 

Treplak Peter 

Gwozdyk Wasil 

302Y Oleksiuk Georgi 

1562 

Turturian Wasyl 

Hadisky Mike 

1098 Olnyk Steve 

1561 

Varek George 

Haiczuk Aleck 

1473 Oluka Toni 

102 

Vilkov Bartolomi 

Hajcuk, Alex. 

1658 Onescuik George 

1447 

Vlasink Peter 

Hazasen, Wasil 

124 Orenz John 

1669 

Walich Louis 

Herhorczuk Aleksander 

302Y Paluk, Petro 

397Y 

Wasilik, Mike 

Hirsch John 

1438 Panteluk Peter 

380Y 

Watrycz Nik 

Hodgas, Toni 

41Y Pavel, Sorodh 

252Y 

Watryczuk, John 

Hodisky, Wasyl 

289Y Pepp George 

508Y 

Weziten, George 

Hodyma Wasyl 

1578 Petalko Frank 

162 

winarski Iwan 

Howryluk Pete 

179 Podelzuk Ivan 

1319 

Wolaretz Steve 

Hreniuk Dmytro 

420 Popovitch Billy 

263Y 

Wolonuk, Wasyl 

Huculak Wasyl 

289Y Popp, Georgi 

145 

Worotnuik Iwan 

Jacenyszyn Mike 

468 Potonik Mike 

167Y 

Woskal Wasyl 

Jolika Alek 

1570 Prehoda Petro 

180Y 

Woteyka, Pete 

Kallizuk Fred 

270Y Pretalak, Iwan 

181 

Zackartow Alex 

Kalytchuk George 

111 Printilichuk Vasili 

34 

Zaramba Ander 

Kaproust Dymitor 

997 Prokopeck Nicolae 

728Y 

Zelnic, Il?ec. 

Katchuk, George 

Kavatiz Paul 

338Y Raczkowski Alek 

184Y Radzikowski, Anton 

1555 

Zowtak Wasil 
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Nos Familles Souches - Les Ukrainians: 

Lea Boudjack, lea Horbatuk, les Litowski 


Les Boudjack 

par Thgrdse Guay 


A Black Lake, la famille de 
Michel continuera de s'agrandir et 
sept autres enfants s'ajouteront• 


Leur histoire d6bute lorsqu'Alfred et 
son 6pouse F6dora Hryhorichack 
arrivent au Canada k l'6t6 1913 avec 
leur fils Michel, nk a Galicia en 
Ukraine, le 29 aoQt 1912. Ils vivent 
a Montreal jusqu'en 1920 et c'est la 
que nattront trois enfants s Rene, 
Catherine et Antoinette, tous trois 
bap c tis6s k l'6glise Saint-Michel- 
Archange, rue Iberville, paroisse ou 
se regroupent les ukrainiens habitant 
Montreal k l'6poque. 

En 1920, le couple quitte la 
ville pour s'installer au village 
Hopper et par la suite chez Crabtree 
et c'est lk que Doris, la derniere 
enfant de la famille, naitra en 1926. 
Elle sera baptis4e i l'6glise de 
Black Lake. Les enfants de la 
famille fr«§quentent l'6cole anglaise 
Johnsons High School de Thetford 
Mines. C'est done dire que les 
enfants parleront couramment les 
langues frangaise, anglaise et 
ukrainienne. 

En 1932, suite k la fermeture 
prolong6e des mines ou le pere 
travaillait, la famille retourne 
vivre k Montreal. Le 26 janvier 
1933, toujours a l'eglise Saint- 
Michel-Archange, Michel Spouse une 
fille originaire de Black Lake : 
Bertha Lalibert6. Trois enfants 
naitront avant que Michel et Bertha 
decident de quitter la ville pour 
revenir vivre dans la maison 
paternelle de Crabtree, ce en 
d^cembre 1936. 

Les autres membres de la 
famille Boudjack continueront 
d'habiter Montreal jusqu'4 leur mort. 
Sont decides aujourd'hui, outre les 
parents, leurs enfants Ren6 et Doris. 


En d6cembre 1947, Michel vendra 
la maison paternelle de Crabtree pour 
s'installer a Black Lake meme. 
Michel decede en 1994 k l'cige de 82 
ans. Lui survivent, son epouse et 
huit enfants (deux 4tant dkcedks en 
bas kge) . Des huit enfants, sept 
habitent encore a Black Lake; Andr6e 
reside a Candiac. 


Bnfants de Michel Boudjack et 

de Bertha Lallberta 1 

26-01-1955 k Montreal. 

Jacques 6pouse le 10-10-1959 k 
Black Lake, Elisabeth Doyon, fille 
de Weilie et Yvette Camden. 

Rita Spouse le 26-01-1957 k Black 
Lake, Donald Paris, fils de Marcel 
et Laurette Therrien. 

Denise Spouse le 27-02-1960 k 
Black Lake, Conrad Dupont, fils 
d'Omer et Marie Roy. 

Martin n6 le 27-02-1944, d6c6d6 le 
06-03-1944 (8jrs). 

Daniel spouse le 16-10-1970 k 
Black Lake, Frangoise Fortier, 
fille de Philibert et Marie-Laure 
Fortier. 

Martin Spouse le 18-07-1970 k 
Sherbrooke, H61&ne Lehoux, fille de 
Charles et L6ona Grenier. 

Th6rise 6pouse le 28-06-1958 k 
Black Lake, Fernand Guay, fils de 
Calixte et Olivine Gigu^re. 

Nicole Spouse le 25-09-1981 k 
Thetford Mines, Robert Larocque, 
fils d'Armand et Fernande Brodeur. 

Andr6e 4pouse le 06-05-1971 k 
Longueuil, Pierre St-Yves, fils de 
Conrad et L£one Leblanc. 

* fille de Pierre Lalibert6 et 
Philonise Langlois. 
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Les Horbatuk 

par Nancy Horbatuk 

Mon nom est Nancy Horbatuk, Je suis, 
par mon p6re, de descendance 
Ukrainienne. Mon p&re est n4 de m£re 
et de pkre ukrainiens. Ma mkre, elle, 
est nie de mkre polonaise et de pere 
roumain. Mon pkre s'appelle Georges 
Horbatuk, Son pere s'appellait 
Dimitri Horbatuk et sa mere Annie 
Vishnisky, 

Annie Vishnisky (nee en 1912) a 
immigri au Canada k l'ige de 2 ans, 
elle est venue avec sa m&re Angelina 
Lozovinsky et son pkre Georges 
Vishnisky en bateau. Elle a v6cu 
avec ses parents k Winnipeg quelques 
annies pour ensuite d&ninager au 
village Hopper et ensuite ils 
d6minag6rent a Crabtree. 

Le reste de ses soeurs et freres sont 
nes au Canada. Aujourd'hui, il lui 
reste une soeur (Veronica) et un 
frere (John) de vivants. Mary et 
Emile sont dkckdks. Annie est la 
seule de sa famille qui est demeurie 
k Black Lake (Quebec) les autres ont 
fondes leurs foyers k Hamilton 
(Ontario). 

Dimitri (ne en 1893) a immigr6 au 
Canada k l'ige de 16 ans environ 
aussi en bateau k Halifax. II est 
venu seul sans aucun membre de sa 
famille. Il ne les a jamais revu 
depuis. Il correspondait avec eux 
car il savait lire et icrire 
l'ukrainien. Sa mere s'appelait 
Dominica Hmatiuk et son pere Peter 
Horbatuy. Il est venu demeurer dans 
la region des mines d'amiante pour y 
travailler. Dimitri est dkcidk en 
1994 k l'ige de 100 ans et 8 mois. 

Annie et Dimitri se sont maries k 
Black Lake en 1926. Ils ont habites 
Crabtree pour ensuite faire d6m6nager 
leur maison par les mines d'amiante a 
Black Lake. Ils ont eu sept enfants 
vivants : Peter, Yvan (John), Georges 
(mon p6re), Andrew, Lina, Liliane et 
Michel. 

Peter est marii a Denise Lacroix, ils 
ont eu trois enfants : Kathleen, 
Annie et Richard (Hamilton, Ontario). 


John est marie k Diane Litowski, ils 
ont eu deux enfants : Normand et 
Christine (Black Lake, Quebec). 

Georges est marie a Florence Jireada, 
ils ont eu deux enfants: Nancy et 
Cheryl (Black Lake, Quebec). 

Andrew n'a jamais 6te marii, il est 
decide accidentellement k l'cige de 37 
ans. 

Lina est marine a Jean-Pierre 
Laliberte, ils ont eu deux enfants: 
Melanie et Yves (Black Lake, Quebec). 

Michel est marii k Renee Gilbert, ils 
ont eu un enfant: Alexandre. Luce 
Quirion est maintenant la compagne de 
Michel. (Kinnear's Mills, Quebec). 

Mes parents se sont mariis k Black 
Lake en 1959. Ils ont demeure k 
Black Lake quelques annees et ensuite 
ils ont achete une maison k Crabtree. 
Leur maison a aussi etk d&ninagie a 
Black Lake par les mines d'amiante en 
1968. 

Mes parents parlent frangais, anglais 
et ukrainien. Ma soeur et moi 
parlons frangais et anglais, 
malheureusement nous n'avons pas 
appris l'ukrainien. 

Pour Nodi et Piques, ma mdre fait des 
plats typiques de 1'Ukraine. Elle 
fait de la soupe au bid, aux 
betteraves (borsch), du pain (babka 
et paska), .des pites (pyrohy), des 
desserts (gougli, kolach) et de la 
saucisse (kobassa); moi j'ai appris 
la broderie de ma grand-mere 
Horbatuk. Les ukrainiens aiment 
enjOliver leurs vitements de 
broderie. La lingerie de maison 
aussi est brodee de beaux motifs. 

Ma soeur Cheryl, a appris l'art de 
peinturer des oeufs pour la fete de 
Piques; ma grand-mere Diana Jirdada 
lui a montrd. Ma grand-mere Jirdada 
etait de descendance polonaise, mais 
elle avait appris cet art ukrainien. 
Cheryl met des heures k peindre un 
seul oeuf. Chaque motif et couleur a 
une signification differente. 

Il y a deux sortes d'oeufs, les 
Pysanky et les Krashanky. Les 
Krashanky sont des oeufs a la coq que 
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nous mangeons le matin de PSques. 
Chaque oeuf est peint d'une seule 
couleur. Les Pysanky sont des oeufs 
non-cuit que nous gardons d'annee en 
annee. Ils sont decoratifs. Chaque 
oeuf est peint de plusieurs couleurs 
et de plusieurs dessins. Chaque oeuf 
a sa signification: le rouge signifie 
1'amour; le violet, le pouvoir; le 
bleu, la sant6; le vert, 1'argent; le 
blanc, la purete; le noir, le 
souvenir; le jaune, la spirituality,- 
le rose, le succes; le brun, le 
bonheur et le orange, 1'attraction. 

Le dess in d'un lion repr£sente la 
force, le belier, le cheval et le 
chevreuil repr4sentent la prosperity 
et la richesse, un poisson represente 
le christianisme, un arbre represente 
la jeunesse et la sante eternelle, le 
ble reprysente une bonne rycolte et 
la santy. 

Aujourd'hui nos parents demeurent a 
Black Lake ainsi que moi-meme et 
Cheryl demeure a Orford (Quybec). 


Georges et Florence Jir^ada 


Debout: Cherryl, assise: Nancy. 


Arri£re de gauche & droite: Peter, Georges, 
Ywan (jhon), Michel. En avant de gauche k 
droite: Lilliane, Dimitri, Annie, Lina. 
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Les Litowski 


par L6andre Pomerleau 
et Paul Vachon 


Originaire de Zastavna en Bukovine, 
Yvan dit «le Noir» Litowski, naquit 
le 27 juin 1885. II etait le fils de 
Wasyl Litowski et Anna Rodechuck. 


Ag4 d'environ 20 ans, il immigra au 
Canada vers 1912; il s'installa a 
Black Lake oil il s'engagea comme 
mineur. En 1916, Yvan 6pousa Domka 
Bozeskul, fille de Vazil Bozeskul et 
de Martha Kusik. De cette union 
naquirent 14 enfants dont 7 d'entre 
eux d6c6d&rent en has £ge. 


■Les Ukrainiens se tenaient ensemble 
et s'entraidaient beaucoup. On 
parlait ukrainien k la maison et l'on 
gardait nos coutumes. Domka 6tait 
heureuse ici, elle avait un grand 
jardin et plantait beaucoup de 
fleurs. Elle faisait son pain 
semblable k un gdteau et cuisait des 
mets ukrainiens tels que rouleaux au 
choux, saucisse ukrainienne, etc". 


Au d6but, le couple Litowski-Bozeskul 
rest&rent trois ans chez Hopper, puis 
ils habit&rent Crabtree pendant sept 
ans. Ils revinrent chez Hopper et en 
1929 ils retourn^rent k Crabtree et 
prirent possession de l'ancienne 
maison de Monsieur Bateman (r6cemment 
d«§m6nagee k Thetford Mines) . 


Ils demeur&rent a Crabtree jusqu'en 
1964, ann6e de la fusion de la 
Johnson Asbestos. Par la suite, ils 
dem^nagerent sur la rue Laplante. 


Yvan d6c4da le 13 mai 1970 k l'&ge de 
74 ans et 10 mois. Il fut inhum6 le 
16 au cimeti&re de Black Lake. Son 
epouse Domka lui surv^cut 11 ans. 
Elle deceda le 22 novembre 1981 a 
l'&ge de 86 ans et 6 mois. 


Yvan Litowski & Domka Bososkul* 

/1916 


Wasyl n6 le 04/06/1916 4 Black 

Lake, d4c. le 06/06/1916 4 Black 
Lake (2 jra) 

Wasyl n£ le 08/05/1917 4 Black 

Lake, d4c. le 29/05/1917 4 Black 
Lake (3 sem.) 

Anna n£e le 23/03/1918 4 Black 

Lake, d£c. le 04/04/1918 4 Black 
Lake (8 jrs) 

Anna n6e le 08/12/1919 4 Black 

Lake, 6pouse 4 Black Lake le 
06/08/1938 Alfred LalibertS 
(Pierre & Ph41onise Langlois) 

Patra n6 le 12/05/1922 4 Black 

Lake, gpouse 4 Disraeli le 
01/09/1945 Bertha Goulet 
(Honor4 & Amanda Levasseur) 

Wasyl n6 le 02/05/1924 4 Black 

Lake, 6pouse 4 Black Lake le 
04/08/1945 Yvonne Fortier 
(Ad61ard & Marie Marcoux) 
d6c. 4 Black Lake le 24/02/1989 (64 
ans & 9 ms) 

Th6odor n4 le 10/08/1926 4 Black 
Lake, d4c. le 22/05/1927 4 Black 
Lake (9 ms) 

Stephan n£ le 23/03/1928 4 Black 
Lake, d4c. le 05/04/1929 4 Black 
Lake (1 an & 11 jrs) 

Maria n£e le 11/07/1929 4 Black 
Lake, d4c. le 24/04/1930 4 Black 
Lake (9 ms & 2 sem) 

Mika n£ le 05/03/1931 4 Black Lake, 
4pouse 4 Black Lake le 05/09/1966 
Rosaline Laflamme 
(Henri & tv a Binette) 

H61Ane n6e le 12/02/1932 4 Black 
Lake, gpouse 4 Black Lake le 
16/05/1953 Aim6 Champagne 
(£mile & Rose Alba Leduc) 

M. Irina Sophia n£e le 16/06/1933 
4 Black Lake, d4c. le 26/10/1933 4 
Black Lake (4 ms & 9 jrs) 

Diana n6e le 22/12/1935, 4pouse 4 
Black Lake le 21/07/1956 Evan 
Horbatuck (Dimitri & Anny 
Vickiniski) 

M. Elisabeth Dominika n£e le 
02/02/1943 4 Black Lake 

* fille de Vazil Bozeskul et de 
Martha Kusik 


Le Bercail, vol. 4, no 1 - septembre 1995 


25 






*£< 



26 


Le Bercail, vol. 4, no 1 - septembre 1995 






L'affaire Bateman 


Bateman Sydney Turner 

(1884-1956) 

Sydney Bateman est nA a Duddley 
pres de Burmingham en Angleterre; il 
Atudie en Ontario. II Apouse Anne 
Montgomery Leggath (1880-1959). En 
1912, il est A East Broughton pour 
Avaluer la Ling Asbestos en vue de sa 
liquidation dAjA prAparAe par John-J. 
Penhale. En 1916, il est appelA A 
Thetford Mines par 1'Asbestos 
Corporation Ltd aux destinees de 
laquelle il se devouera pendant 
trente-sept ans comme surintendant 
gAnAral. C'est en tant que paie- 
maltre qu'il fut le 20 mai 1921 
attaquA par un autrichien du nom de 
Bonichuk qu'il abattit d'une balle de 
revolver. A la suite de l'enquete il 
fut exonArA de tout blAme. On 
retrouve les premieres traces de cet 
AvAnement dans le journal Le 
Canadien, le jeudi 9 juin, sous le 
titre 11 est encore temps. Il devint 
plus tard gArant gAnAral de la Black 
Lake Asbestos & Chrome et de la mine 
Maple Leaf. Sydney Bateman prend sa 
retraite en 1953. Il decAde le 15 
mars 1956 A l'Age de 72 ans. Sa 
sApulture a lieu le 17 au cimetiere 
St-John the Divine (Thetford Mines). 
Ses enfants sont Alex, Jack Stanley 
et Merrit Hayes. 

L'affaire Bateman 

Bien que 1'affaire Bateman ne 
soit qu'un fait divers, elle illustre 
assez bien, selon nous, les relations 
entre les Canadiens (frangais et 
anglais) et les Atrangers. Voici A ce 
propos ce qu'en disait le journaliste 
du Canadien A cette Apoque: 

"Comme prdservatif (sic) ne 
serait-il pas encore temps d'etre 
plus suspect au point de vue de 
Immigration ? Avec la genSrosite qui 
caract6rise notre race, nous sommes 
ouverts A tout mouvemen t ext erne. Les 
consequences, nous les mesurons, 
apres qu'elles ont prises effet et la 
demonstration se trouve dans une des 
lettres que nous publions. L'homme 


par Daily Tangruay 

qui s'est ddfendu avec succes 

protdgeait sa vie et une par tie du 
capital de ses patrons. 

A tout evdnement voici le 
verdict du coroner . 

LE VERDICT - Bonichuck est 

mort d'une blessure d'arme A feu 

infligee par S . Bateman, lequel a agi 
pour defendre sa propre vie. 

Dr Delage 

JUR&S - Jos Roberge, Jos 

Lafontaine, Hilaire GrSgoire, Eusdbe 
LaRose, George Lacasse, Phil Auger. 

C'est la preuve legale que cet 
ac te ne peut pas et re ddsapprouvd. 

Nous avons dans notre ville et 
les villes et villages avoisinants, 
assez de bras pour correspondre aux 
necessitSs des mines en operation. 
Quand le besoin s'en fera sentir, 
r£sumons nos forces confions-nous y 
et le "revolver" aura une ddtente 
muette. Cet incident nous donne A 
r6fl6chir. Tdchons d'en tirer des 
conclusions pratiques." 


Une autre lettre parue aprAs 
cet incident fait preuve de plus de 
modArations et de nuances: 


"M. Jacob A. Jacobs 

Montreal, Canada 

Mon cher monsieur Jacobs, 

Hier apres-midi, votre gerant 
M. Bateman etait attaguA amerement, 
non loin des moulins de Johnston par 
deux etrangers, probablement 
Autrichiens. Selon un t6moin 
oculaire, l'attaque, se produit de la 
maniere suivante: 

M. Bateman en auto remontait la 
route dans la direction de votre 
mine, portant avec lui la liste de 
paye. ImmSdiatement pres du moulin il 


Le Bercail, vol. 4, no 1 - septembre 1995 


27 






fut tire par un homme stationnant k 
quelques 60 verges du chemin, la 
balle brisa le coupe-vent et effleura 
1'habit du chauffeur. Au mime instant 
un autre homme apparut sur la route 
et se dirigea dans la direction de 
l'auto . Selon le temoin cet homme ne 
montra aucune arme, un revolver fut 
trouv6 dans ces habits plus tard. 
Quand il se fut approche de 1 'auto M. 
Bateman sortit un revolver et lui 
logea une balle a la tete, 1'autre 
homme pris la fuite; mais je crois 
qu'il a 6t6 arrets depuis. 

Cet acte de la part de votre 
gerant semble tellement inexcusable 
que je vous 6cris pour protester . La 
raison pour laquelle je proteste 
c'est que comme gdrant d'une des plus 
grandes compagnies d'amiante il 
repr6sente le meilleur element de la 
ville et que comme tel il devrait 
montrer plus de contrdle qu'un 
vulgaire apache. Toutefois nous 
croyons que dans un tel cas M. 
Bateman aurait dO tirer dans les 
jambes plutot qu'en plein visage. .Un 
homme dans la position de gerant 
d'une compagnie aussi importante et 
suppose avoir assez de sang froid 
pour porter sur lui les azmes devrait 
certainement montrer un plus grand 
contrdle sur lui-meme. 

Un acte aussi barbare que celui 
commis par votre gerant ne saurait 
certainement pas tolerer par une 
compagnie de l'envergure de la Black 
Lake Asbestos £ Chrome Co. Le 
d6sespoir d'un sans travail dans un 
temps de depression industriel 
devrait et re pris en consideration et 
des precautions prises autre que de 
tirer pour tuer. j'espere que vous 
n'endosserez pas l'acte de votre 
gerant en le gardant dans sa position 
actuelle. Vous devriez aussi savoir 
que la femme et les trois enfants de 
cet homme sont hors de la societe. Je 
ferai ce que je croirai devoir faire 
jusqu'a ce que la compagnie agisse. 
Il serait intdressant de connaltre 
votre opinion sur cet incident. 

Wynant Davis Hubbard, 
Geologue minier" 


Il ne semble pas que cette 
lettre sut plaire aux autorit^s par 


la suite M. B.J. Bennett president 
d'une compagnie d'amiante regut cette 
missive: 


”M. B.J. Bennett Esq. 

President 

de la Bennett-Mart in Asbestos & 

Chrome Mines Ltd. 

Cher Monsieur Bennett, 

Vous trouverez ci-inclus copie 
d'une lettre qui s'explique d'elle 
meme. Ne pourrait-on pas prendre un 
moyen pour eiiminer des indesirables 
comme le signataire de cette lettre 
de ce district. 

Je crois que cet homme est en 
sympathie avec 1 'element et ranger qui 
peut fomenter des troubles. 

Aimerais a recevoir des 
commentaires sur tout ceci. 

Sincerement vdtre 


C.H. MacNutt 
Lac Noir, Que 
mai 21, 1921 


Nous n'avons malheureusement 
trouve aucune r6ponse k cette lettre 
dans le journal. 

On peut se rendre compte qu'4 
l'6poque il existait une animosity 
entre les travailleurs de la region 
et les Strangers qui venaient y 
travailler. Certains se rangeaient du 
c6te des immigrants et d'autres 
s'opposaient k leur arrive. L'article 
et les deux lettres le d&nontrent 
tres clairement. 
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■Le Canadien", jeudi 9 juin 1921 page 1 et 4 
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Entrevue avec Madame Yvonne Fortier-Litowski. 
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CHEZ CRABTREE 


Plus que d'autres inodes de 
d6veloppements, les centres miniers ont 
demand^ aux hommes de s'adapter aux 
conditions topographiques du milieu. 

L'implantation dans les secteurs miniers 
k proximity de la ville de Black Lake en 
t6moigne. Au d6but du si&cle, des 
incitatifs, tels le manque de transport 
ad^quat et les longues heures de travail, 
ont conditionn4 la population k 6riger 
des agglomerations en montagne pr&s des 
sites d'extractions; nous dicrivons ici 
celui de Crabtree. Notre choix n'est pas 
le fait du hasard. Ce lieu a ktk le 
centre privil6gi6 des immigrants d'Outre- 
Atlantique. Plusieurs ethnies y 6taient 
pr£sentes: Ukrainiens, Roumains, 
Polonais, Tch6cos1ovaques, Allemands, 
Italiens et autres. 1 Pour plusieurs 
personnes des environs, la mention du nom 
Crabtree r£it£re des souvenirs. Nombreux 
sont ceux qui ont eu la chance de cdtoyer 
les lieux ou de connaltre quelqu'un qui y 
r6sidait. Par contre, pour la nouvelle 
g6n6ration et les visiteurs, elle a peu 
de signification. Essayons de corriger 
cette lacune. 

Dans les dictionnaires anglais, il est 
possible de trouver une premiere 
signification au mot "crab-tree*. II 
d£signe un pommier sauvage. M&ne s'il y 
en a encore sur l'ancien site, cette 
signification ne nous suffit pas. La 
vraie signification est rattach6e aux 
moeurs du milieu. L'amiante, produit 
industriel important, a amen£ dks sa 
d6couverte dans la region des 
investisseurs Strangers, particulifcrement 
des anglais et des britanniques. Notre 
milieu foisonne d'exemples toponymiques 
dont l'6tymologie nous ram&ne k leurs 
presences. 

Notre petite agglomeration a dont cette 
appellation en l'honneur de Thomas Henry 
Crabtree, n£ k Derby en Angleterre, le 2 9 
septembre 1848. Le 4 octobre 1899, 
present dans la region, il epouse Rebecca 
Jessie de Coleraine. La celebration eut 
lieu k l'eglise d'Angleterre d'Ireland. 2 
Deux temoins ont signe, soient Paul 
Hamerick de Sherbrooke et Margaret 
Crabtree. Proprietaire minier pendant un 
bon moment, il decide le 17 octobre 1924; 
la ceremonie religieuse eut lieu le 20 
octobre en l'eglise St-John the Divine de 
Thetford Mines. La depouille ne semble 
pas inhume au cimeti&re de l'endroit car 
il n'y a pas de pierre tombale k sa 
memoire dans ledit lieu. 3 


par Renald Turcotte 

Le village de Crabtree etait situe k 
l'est de Black Lake en montagne, soit k 
mille quatre cents pieds d'altitude, sur 
les lots 28 et 29 du cadastre du canton 
de Coleraine. 4 De forme lineaire, les 
maisons y sont etaiees de chaque cdte de 
la rue principale. fitablis pres du site 
d'extractions, les gens ont k proximite 
des services: maisons de pensions, bureau 
de poste, magasin g£n6ral et l'£cole. 5 
Nombreuses sont les maisons de style 
vernaculaire, dites de "compagnie", avec 
leurs grandes galeries et leurs fenStres 
disposies avec sym6trie. Des rumeurs 
parlent m£me de terres tres fertiles dans 
les environs oii les jardins et les fleurs 
font l'orgueil des propri4taires. Il n'y 
pas que le sol qui soit particulier: le 
sous-sol a aussi sa richesse. La mine 
Crabtree, fond4e en 1909, allait 
connaltre ses heures de gloire. 6 Dks les 
ann^es 1910, elle emploie de nombreux 
travailleurs, parmi eux, plusieurs 
immigrants qui ont quitt6 leur pays pour 
le Canada d6crit comme une terre de r§ve. 
Le rGve a parfois ses heures diffidles: 
de longues heures de travail avec le pic 
et la pelle dans un milieu dangereux oCi 
la vigilance constante est de mise. Les 
accidents 6taient frequents et la mort 
bien pr6sente, la lecture des journaux de 
l'6poque nous ramenant vite k la dure 
r6alit6. 7 



Crabtree - Source: Madame Yvonne Lalibert4 
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Dans les annees 1917-1918, le moulin de la Crabtree est le meilleur du district. 8 
L'annAe de la mort son propriAtaire, T.H. Crabtree en 1924, il y a fermeture des 
operations. Elle portait le nom de la Consolidated. Les residents ne dAmAnagent 
pas pour autant. fitablis dans le milieu minier, ils vont vers d'autres 
compagnies, entre autres la Johnson's Asbestos Co A proximitA. En 1926, le plan 
de l'ancienne Crabtree est achetA par l'Asbestos Corporation. L'Accroissement des 
compagnies va de plus en plus rapidement, la mAcanisation aidant. La route 
d'accAs au village est repositionnAe a quelques reprises. Elle est importante 
puisque c'est par cette voie que l'on peut rejoindre la ville de Thetford Mines 
par la rue Coleraine. 

Relevant de la locality de Coleraine depuis ses dAbuts, les gens de Crabtree ont 
demandA A quelques reprises A etre annexes A la ville de Black Lake A deux 
niveaux : scolaire et municipal. 

En 1963, 1'accroissement des puits d'extraction des mines Johnson et Asbestos 
mene A la fermeture de la route Black Lake - Crabtree. Isolds, les gens vont 
devoir se relocaliser. L'annee suivante, quatorze maisons de Crabtree sont 
dAmAnagAes A Black Lake sur les rues Bolduc, St-Hubert et Laplante nouvellement 
ouvertes pour 1'occasion. 9 

Crabtree avait fait son premier pas vers l'oubli. 
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Asgembl6e gtntrale 
11 mal 1995 


75 personnes assistaient a 
notre assemblte gtnerale qui se 
tenait au CEGEP de Thetford 
Mines. Le sujet le plus 
attendu «La dtcouverte 

collective de l'amiante», 
presents sous forme de mini- 
conference sur chacune des 

families concerntes, fut 

grandement apprtcite. 

Monsieur Rent Bernard de 
Garthby vint presenter a nos 
membres, un voyage a 

Louisbourg, qui a eu lieu du 24 
au 31 juillet dernier. La 
bataille de Louisbourg ttait 
reconstitute. A cet effet, 24 
voiliers participaient ci ces 
ctrtmonies. 


stpultures de la paroisse de 
Robertsonville". 

L'assemblte gtntrale prit 
fin par une exposition de 
photos anciennes et un 
dtlicieux goQter. 

Veuillez noter qu'a la 
suite d'une proposition adoptte 
par l'assemblte gtntrale, notre 
socittt portera dtsormais le 
nom de «Societe de genealogie 
et d'histoire de la rtgion de 
Thetford Mines». 

Voici la composition du 
conseil d'administration pour 
l'annte 1995-96 : 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


President s 
Vice-pr4sident : 
Tr6sorier : 
Secretaire : 

Directeur 1 : 
Directeur 2 : 
Directeur 3 : 
Directeur 4 : 
Directeur 5 s 


Andr6 Gamache 
Renald Turcotte 
Jean McCutcheon 
Johanne Fortin 

Paul Vachon 
Ghislaine Morin 
Jocelyne Valli&res 
Roger Lafrance 
Lucien Gouin 


Aide pour la recherche 


Veuillez prendre note que des 
responsables seront a votre 
disposition afin de vous aider 
dans vos recherches. En effet, 
nous serons disponibles les 
mardis soir de 18h30 a 21h et 
les mercredis aprts-midi de 13h 
a 16h. Nous pourrons egalement 
vous initier k 1'utilisation de 
nos donnees sur ordinateur, au 
visionnement de micro-films, 
micro-fiches... 


Monsieur Lto Paul Garneau 
de St-Ferdinand, fut l'heureux 
gagnant du "Repertoire des 
bapttmes, mariages et 


Ce nouveau service debutera 
mardi le 19 septembre a 18h30. 
Nous vous attendons! 
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Hommage a nos soldats 


L'ann6e 1995 est marquee par le 
cinquantieme anniversaire de la fin 
de la seconde guerre mondiale. La 
Soci6t6 d'histoire et de g6n6alogie 
desire profiter de 1'occasion pour 
lancer une nouvelle chronique sur les 
militaires qui sont dkckd&s lors des 
conflits auxquels le Canada a 
particip6. Nous voulons ici rendre 
hommage k ces gens qui par le 
sacrifice de leur vie ont su nous 
preserver la liberty. 



Albert Caron 


ALBERT CARON 

Fils d'Arthur et d'Anna Lachance de 
la paroisse Saint-Alphonse de 
Thetford Mines, Albert naquit le 6 
octobre 1917. II se fit baptise le 
m£me jour sous les pr6noms de Joseph 
Albert Roger, k la paroisse Saint- 
Alphonse. Alphonse Leclerc et son 
epouse Josephine Lachance, oncle et 
tante maternels de 1'enfant, lui 
servirent de parrain et de marraine. 
Albert 6tait le deuxi&me d'une 
famille de dix enfants. 

II d6ceda le 26 fevrier 1945 k l'tge 
de 27 ans et 4 mois et son 
corps fut inhume le 28 avril suivant 
dans un cimeti^re de Hollande. II 


par Lucien Qouin et Ghialaine Morin 


faisait partie du regiment 
Maisonneuve et son grade dans l'arm6e 
6tait celui de sergent. II traversa 
en Grande Bretagne en aottt 1940. 


Rnfmta d*Arthur Caron et 

d'Aima. Lachance 1 

5 juillet 1915 A St-Alphonse T.M. 


Sylvio Jo®. Arthur L6o nA le 14- 
08-1916 

Jo®. Albert Roger n 06-10-1917, d 
26-02-1945 et inhumA le 28-04-1945 
dans un cimetiAre de Hollande A 
l'Age de 27 ans et 4 mois. II 
Atait sergent. 

Marie Lucille ThArAse n 05-12- 
1918, d 26-03-1919, inhumAe le 27- 
03-1919 A St-Alphonse, Thetford 
Mines, A 1'Age de 3 mois. 

Marie Alice Gilbert® n 23-04-1920, 
d 28-08-1985 inhumAe le 05-09-1985 
A St-Alphonse, Thetford Mines A 
l'Age de 64 ans 4 mois 
(cAlibataire). 

Jo®. Patrick Rent n 13-07-1921, d 
18-05-1956, inhumA le 21-05-1956 A 
St-Alphonse, Thetford Mines A l'Age 
de 34 ans 9 mois. (cAlibataire) 

Jo®. Deni® Brz&est Gaston n 22-11- 
1922, d 02-09-1923, inhumA le 03- 
09-1923 A St-Alphonse, Thetford 
Mines A l'Age de 9 mois. 

Marie Ethel Monique n 01-12-1923 

Jo®. Robert Guy n 14-11-1925. 
Spouse le 08-08-1959 A St-Alphonse, 
Thetford Mines GaAtane Langlois, 
fille de LAonard et Alice Bizier. 

Marie Denise Ghialaine n 13-06- 
1927 A St-Alphonse, Thetford Mines. 

Jo®. Jacques Benri n 17-06-1928 A 
St-Alphonse, Thetford Mines. 
Spouse le 29-10-1960 A St-Maurice, 
Thetford Mines Bernadette Lessard, 
fille d'Smile et Rose Anna Nadeau. 
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Accidents dans les mines 


par Lucien Gouin et Ghislaine Morin 


Cette chronique ne veut pas brosser un sombre portrait des mines, 
elle veut simplement rendre hommage a ces individus qui y gagnaient 
leur vie et qui l'ont aussi perdue. Les accidents sont assez rares 
dans les mines aujourd'hui et des efforts importants sont mis sur 
la s^curite, par exemple le port obligatoire de chapeaux et de 
lunettes de travail, alors qu'il y a quelques anndes cela 
n'existait pas. Les compagnies mini&res soulignent egalement de 
diffdrentes fagons chaque quart de travail ayant plus de vingt-cinq 
milles heures sans accident. 

Conscient dgalement du fait que cette chronique peut raviver de 
douloureux souvenirs la Soci^te va observer une prescription de 50 
ans. Nous rendons hommage ici aux travailleurs Ukrainiens. 


Le 8 fevrier 1923, BASIL 
BONDANOOSKY, 4g6 de 39 ans, employ^ 4 
la mine Jeffrey, fut tu6 par la chute 
d'une pierre qui se d6tacha de la 
paroi du ciel-ouvert. Bondanoosky 
6tait occupy 4 forer des trous de 
mine dans le grand ciel-ouvert de la 
mine, 4 une dizaine de pieds de la 
base d'un talus de 35 pieds de 
hauteur, incline de 45 degr6s, 
lorsqu'un morceau de terre et de 
pierre se d6tacha du sommet du talus 
et roula vers l'ouvrier. L'amas de 
terre le frappa au c6t6 droit et le 
projeta sur des blocs anguleux de 
pierre. On le releva prive de sa 
connaissance et blesse 4 la tete, 4 
l'6paule droite, 4 la hanche droite 
et 4 l'6pine dorsale, II mourut le 
lendemain des suites de ses 
blessures. 1 


MAT CZEK. Le 11 avril 1919, Mat 
Czek, 4g6 de 37 ans, mineur, 
autrichien 4 l'emploi de la mine 
Jacobs Asbestos Mining Co. of 
Thetford, Ltd., fut tu6 par un 
6boulement de roche pendant qu'il 
travaillait 4 nettoyer la partie 
sup6rieure d'une chemin6e int6rieure 
dans la mine. 

Depuis quelque temps on travaillait 4 
percer une chemin6e de "Glory Hole" 


du premier 6tage 4 la surface. 
Celle-ci mesurait au moment de 
1'accident un peu plus de cent pieds 
de hauteur. On avait tir6 des coups 
de mine 4 la partie sup6rieure et il 
fallait nettoyer le toit et assurer 
la s6curit6 des m6caniciens de 
perforatrice, 4 la reprise du forage. 
Czek et un compagnon avaient 6t4 
d6sign6s pour cette besogne. 

Pour faciliter la besogne on plaga de 
chaque cot6, tout contre les parois 
du chantier, et bien ancrees 4 
environ six pieds du toit, deux 
pieces de bois de neuf pouces de 
cot6. Sur celles-ci deux madriers de 
trois pouces d'epaisseur. 

Au cours de l'apres-midi les ouvriers 
s'acquittaient de leur t4che. Le 
compagnon de Czek, croyant qu'un 
certain morceau de pierre descellee 
dans le toit pres de la paroi pouvait 
par sa chute placer deux ouvriers 
dans une position perilleuse, en 
avertit ce dernier. L'interpell6 ne 
jugea pas 4 propos de suivre le 
conseil et continua 4 desceller la 
pierre. Apr4s un peu de travail, 
celle-ci c4da, tomba sur le madrier, 
le brisa et entraina Czek dans sa 
chute. II fut releve avec une large 
fracture 4 la base du crtne et un 
enfoncement de la partie sup4rieure 
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gauche du thorax et plusieurs 
eraflures. Son compagnon qui s'6tait 
post6 sur les grosses pieces de bois 
s'en tira sans 6gratignures. 2 


JOHN QBRLIAK Le 21 aoQt 1914 k 
la mine Johnson k Thetford Mines. 
John Gerliak, journalier, travaillant 
au fond du puits, eut le crSne 
fractur6 par une pierre de 2 1/2 
pouces de diametre, qui tomba de la 
boite d'un c&ble-grue, alors qu'on 
montait du mineral. II a 6t6 dtabli 
k 1'enquSte que cet homme se tenait k 
trois pieds du dessous de la boite. 
La vie time mourut 20 jours plus 
tard. 3 


Le 8 avril 1913, TUCHYM 
GRESNIK, manoeuvre de la Black Lake 
Asbestos Sc Chrome Company, aidait k 
charger une mine lorsqu'une petite 
pierre tomba dans le trou de mine et 
resta engagee a mi-distance du fond. 
Le contre-maltre essayant de la 
d61oger k l'aide d'une baguette ,k 
bourrer, donna un coup sec qui causa 
1'explosion de la charge s Gresnik 
fut tu6 et quatre autres blesses. 4 


BASX KARAMBOVITCH. Le 18 

novembre 1919. - A la mine 
Pennington, Thetford Mines, Basi 
Karambovitch, Sg6 de 43 ans, fut tu6 
par une pierre qui tomba de la benne 
d'une cfible-grue. 

A cette mine, a cause de 1'exiguity 
du ciel-ouvert, il n f y a place que 
pour quatre c&bles-grues. Dans le 
but d'augmenter la production on 
place plusieurs 6quipes en ligne dans 
le sens et sous une meme Ccible-grue. 
Celle-ci dessert k tour de rdle 
chacun des postes. Karambovitch 
faisait partie de la seconde dquipe 
qui travaillait sous la cSble-grue No 
2 . La Ccible-grue remontait une benne 
chargee par le poste le plus eloign6; 
lorsque en passant a une hauteur de 
cent pieds au-dessus de la seconde 
6quipe, une pierre laissa la benne et 
vint frapper l'ouvrier au fond du 
ciel-ouvert. Le m6decin, k l'examen 
du cadavre, a constate un enfoncement 
fractur6 d'un pouce et demi de 
diametre a la partie superieure du 
erkne laissant voir le cerveau. La 


vietime mourut vingt-quatre heures 
plus tard. 

II arrive assez souvent que des 
pierres tombent des bennes pendant 
leur translation le long des cables. 
II est done trks important au point 
de vue de la s6curit6, que des 
mesures de precautions soient prises 
pour la protection des ouvriers au 
fond. On devrait voir a ce qu'aucun 
homme ne travaille sous une benne en 
mouvement. 5 


IVAN KATARINOF . Le 27 avril 
1919. - A la mine d'amiante de la 
Black Lake Asbestos and Chrome Co. 
Ltd., Ivan Katarinof, &g6 de 30 ans, 
mineur, fut tu6 instantan4ment. 

La vietime travaillait dans le grand 
ciel-ouvert de la compagnie; il 6tait 
propose au d4chargement des bennes de 
Ccibles-grues dans les wagonnets au 
fond du ciel-ouvert. Dans cette 
excavation les c&bles-grues sont 
placdes transversalement k sa plus 
grande dimension et deux voies 
ferries parrall&les courent le long 
de la paroi ouest dans le sens de la 
longueur. Au moment de 1'accident il 
y avait des wagonnets sur les deux 
voies. Pendant qu'il 6tait k pousser 
avec une pince un wagonnet pour le 
placer juste sous la cSble-grue No 2, 
k la face de ce meme chantier des 
ouvriers chalnaient deux pierres d'un 
poids approximatif de 1200 lbs, pour 
les transporter un plus loin et les 
forer avec des perforatrices 
mecaniques. Comme la cfible-grue est 
k une hauteur de cent pieds, au 
moins, du fond du ciel-ouvert, que la 
face du chantier n'est guere k plus 
de vingt-cinq pieds de la premiere 
voie ferr6e et que les pierres en 
question 6taient en dehors de l'axe 
de la cable-grue, celles-ci, au 
moment de les soulever oscilldrent 
derivant un arc de bonne amplitude. 
Les pierres n'ont 6t6 soulev6es du 
sol que de quelques pieds. Le 
m6canicien du treuil n'executa pas le 
signal d'abaisser aussitot qu'il lui 
fut transmis par le pr6pos6 aux 
signaux, un gargon de 14 ans, et la 
charge vint frapper et culbuter le 
wagonnet stationn6 sur la premiere 
voie, au moment m§me oCi la vie time 
qui se dirigeait vers la cSble-grue 
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No 1, passait entre les deux voies. 
Le malheureux eut la tete coinc6e 
entre les deux wagonnets. La mort 
fut instantan6e due k l'enfoncement 
du crane dans la region temporale 
gauche. 6 


Le l er aoCt 1913, T. KAZARICRUK, 
k la mine B. & A. de Robertsonvilie, 
s'accrocha k une benne chargee de 
pierre apres que le signal eut 6t6 
donn6 de hisser au mecanicien du 
monte-charge. Le malheureux fut 
enlev6 k une hauteur de 75 pieds, et 
avant que l'on put donner le signal 
pour le faire redescendre, il tomba 
de cette hauteur au fond du puits. 7 
TODOR KORARICRUK deckdk le 01-08-1913 
k Robertsonville, inhume le 02-08- 
1913 k St-Maurice, Thetford Mines k 
l'&ge de 47 ans. II etait l'6poux de 
Waselynor* Blawush, de l'Austrija, 
province de Bukowina. Polonais 
catholique. 0 


YVAN LITOWSKI dkckdk le 10 aoQt 
1909 (mineur) accident, inhume le 12 
aoCt 1909 k l'cige de 47 ans (n6 en 
Autriche). T6moins: Samuel Franklin 
et Stephan Barabasy. 9 Le 10 aoCt 
1909, «A la Standard Asbestos Co. 
Black Lake, deux hommes ont 6t6 tu6s 
et cinq blesses par un 6boulement de 
roche et de terre. Les morts sont: 
Joseph Zabegski et Iwan Laetourski*. 10 


Le 3 f6vrier 1915. NESTER 
MYKYMKUK, 27 ans, journalier. Mine 
Jeffrey. 

Vers une heure de 1'aprds-midi, 
l'equipe d6servant le c&ble-grue no 
15, ayant chantier sur le deuxi^me 
banc, chercha k enlever un gros 
morceau de roc, de plus d'une tonne 
de pesanteur, qui surplombait le 
chantier de travail d'une hauteur de 
8 pieds. On chercha premi^rement k 
enlever le roc au moyen d'une chalne 
suspendue au cSble-grue. Apr£s 
quelques essais infructueux, le chef 
d'equipe cru preferable de disposer 
la chalne d'une autre fagon. Pendant 
ce travail preiiminaire il monta sur 
le morceau de roc pour ex^cuter son 
nouveau plan alors que la victime, 
Nester Mykyukuk, faisait un travail 
semblable sous cette pierre. La 


roche s'4croula avant que la victime 
ait eu le temps de se garer. Mort 
accidentelle due k la negligence des 
conducteurs des travaux. 11 


GEORGES SCINTULAN. Le 5 juillet 
1916. - Accident mortel k la mine 
King, de la Asbestos Corporation of 
Canada, Thetford Mines. 

A la mine King de 1'Asbestos 
Corporation of Canada, Thetford, 
Georges Scintulan, 33 ans, 
Autrichien, faisant partie d'un 
groupe de 45 sujets ennemis internes 
et travaillant k la mine sous 
escorte, etait au fond de la carri&re 
avec un certain nombre d'autres 
ouvriers. On venait de finir de 
charger une benne et on avait donn6 
le signal de remonte. La bolte avait 
ktk soulev^e de deux ou trois pieds 
de terre lorsque le ckble principal, 
ou cSble de support, c6da, bris6 k un 
point distant de 60 pieds de la terre 
et tombant dans le fond de la 
carri^re, d'une hauteur de trois 
cents pieds environ, tua la victime 
et en blessa quatre autres. 
L'accident eut lieu k 8.15 p.m. La 
victime expira une heure apres 
1'accident sans avoir repris 
connaissance. La victime eut le 
crtne fracture dans la region 
temporale droite, le bras droit en 
partie arrach6 et fracture k la jambe 
droite. 

Le mecanicien du treuil n'avait rien 
remarque d'anormal ni dans sa machine 
ni dans l'6tat du cable. La bolte 
etait normalement chargee. On avait 
fait 1'inspection du cable le l* r 
juillet. Le prepose k ce travail 
d'inspection le fait depuis douze 
ans. Cette inspection se fait tous 
les quinze jours et l'inspecteur la 
fait en roulant sur le chariot d'un 
bout k 1'autre du cable et prend note 
des fils casses. 

Le cable a 2 1/2 pouces de diametre, 
fait de 6 torons de 19 fils chacun, 
soit 114 fils. Dans la region de la 
rupture du cable il avait note douze 
fils brises k sa derni6re inspection. 

L'ingenieur civil de la societe 
temoigne que le cable avait ete 
fabrique pour remonter un poids de 10 
tonnes avec un coefficient de sQrete 
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de 10 ou 12; le poids total que l'on 
remontait au moment de 1'accident 
6tait de 7 1/2 tonnes environ. La 
charge de rupture du c&ble est de 254 
tonnes. Un cSble de cette nature 
devrait durer plusieurs annees et 
celui-ci avait 6t6 install^ en 
d^cembre 1915. II ne peut 
s'expliquer en aucune fagon la cause 
de la rupture du cSble. 

L'examen de I'extr6mit6 bris6e du 
c^ble rkv&le un certain nombre de 
fils 6tir6s, comme sous une charge de 
rupture; un grand nombre montrent une 
surface dechiquet6e sans diminution 
de diam^tre. On ne put voir aucun 
signe d'attentat criminel 
d'affaiblissement du cSble. La 
rupture est d6chiquet6e et eut lieu 
sur une longueur de 3 0 pouces du 
cable environ. 12 


DAN SXYKOL . Le 6 mai 1930.- Dan 
Siykol, hongrois, Sg6 de 26 ans, 
employ^ k la mine Johnson, fut bless6 
mortellement k la tdte par une roche 
qui s'6tait d6tach6e de la paroi de 
1'excavation. 

D'apr&s les faits 6tablis k l'enqu@te 
du coroner, il semblerait que cet 
ouvrier n' avait pas compris les 
ordres donn6s par le contremaltre. 
II travaillait avec des compagnons au 
nettoyage du mur du chantier, lorsque 
un peu avant midi il descendit au 
fond de 1'excavation, au pied d'un 
front de taille vertical. Il regut 
sur la t§te un gros morceau de roche 
qui s'6tait d6tach6 du mur, et fut 
tu6 instantan6ment. 13 


Smile SMOKE. Le 26 Mars 1918.- 
A la Mine Beaver, Smile Smoke, 
autrichien, §g6 de 38 ans, fut tu6 
par un 6boulis de roche pendant qu'il 
travaillait a nettoyer les parois du 
puits. 

La victime faisait partie d'une 
6quipe d'ouvriers charges de remplir 
les bennes des cables-grues. On 
venait de commencer le travail de la 
journ6e. Afin de diminuer les 
chances d'6boulis, cette 6quipe avait 
commence k nettoyer la paroi du 
chantier qui lui 6tait assignee sur 
le gradin sup6rieur du cot6 est du 


ciel-ouvert. "Vefs 7 Tieur^s 30 a.m. # 
Smoke 6tait justement k descendre un 
morceau de roche, lorsque 
soudainement, derri&re lui, s'6croula 
un gros bloc de pierre de pres de 200 
tonnes, d61imit6 par quatre 
lithoclases bien caract6ris6es. Il 
fut 4cras6 k mort. On le releva la 
poitrine d6fonc6e, les jambes 
fractur6es k plusieurs endroits. 
L'^crasement de la poitrine precipita 
une congestion pulmonaire suffisante 
pour causer l'asphyxie. 14 


MIKE TODUSCINK. Le 3 0 mars 
1921.- Mike Toduscink, un rouraain, 
celibataire, kg6 de 25 ans, rouleur k 
la mine Thetford de la Consolidated 
Asbestos Company fut tu6 par le bris 
d'un boisage d'une glissi&re au 
deuxidme 6tage de la mine. 

La besogne de cet homme consistait k 
soulever le gros madrier qui fermait 
l'ouverture de la glissi^re lorsqu'il 
voulait remplir les wagonnets. Au 
moment de 1'accident il se tenait sur 
une plate-forme sur le c6t6 de 
l'ouverture et un autre ouvrier se 
tenait du c6t6 oppos6. Il se 
produisit une chute soudaine dans la 
chemin6e de la glissifere et de gros 
morceaux de roche vinrent frapper le 
gros madrier fermant l'ouverture et 
le rail supportant ce madrier du c6t6 
ou se trouvait Toduscink se cisailla 
et la roche coinga la victime contre 
la paroi oppos^e. La pression sur 
l'estomac causant l'asphyxie. 

Au moment de 1'accident il y avait de 
la roche k la partie inf^rieure de la 
glissiere. La seule explication de 
1'accident est la suivante : Il est 
probable que dans la partie verticale 
de la chute les roches avaient form6 
une arche et 6taient suspendues k une 
hauteur appreciable. Pendant que 
dans la partie inf6rieure on 
soutirait la roche au fur et k mesure 
que les wagonnets s'amenaient, il se 
forma un vide et pour une raison 
jusqu'ici inconnue, 1'arche s'ecroula 
et la roche tombant d'une grande 
hauteur vint donner avec une telle 
violence contre la partie inf6rieure, 
que un des rails sur lequel reposait 
le madrier d'arret fut bris6, 
permettant k la roche de passer par 
l'ouverture et d'4craser la victime 


36 


Le Bercail, vol. 4, no 1 - septembre 1995 




contre la paroi opposee de la galerie 
de roulage. 

Un examen du rail n'a demontr6 aucune 
faille mais il se pourrait qu'au 
point de rupture l'acier ait ktk 
cristallis6. Le madrier d'arr§t 
inesure 14 pouces d'6paisseur et ne 
fut pas bris6. La partie inf6rieure 
de la glissi&re a une inclinaison de 
32° pour les quinze premiers pieds et 
mesure 5X7 pieds. La partie 
verticale n'est pas boisAe et mesure 
5 X 10 pieds. 

L'examen medical n'a rAvAlA aucune 
fracture. La mort est sans doute due 
k 1'asphyxiation par l'ecrasement de 
la poitrine. La victime mourut 
quelques minutes apres qu'on 1'eGt 
retirA de sa position. 15 


JOSEPH ZALEAKI dAcAdA le 10 
aoGt 1909 k la Standard Asbestos Co. 
Black Lake, (mineur) accident, inhumA 
le 12 aoflt 1909 k l'Sge de 54 ans. 16 
(nA en Autriche). TAmoins : Samuel 
Franklin et Stephan Barabasy. 17 


JOHN ZEKIROUK . Le 3 0 juin 
1919.- A la mine d'amiante de Black 
Lake Asbestos and Chrome Co. Ltd., 
John Zekirouk, employe a 1'atelier de 
separation fut tuA en voulant sortir 
d'un ascenseur en mouvement. 

Zekirouk Atait k transporter des sacs 
d'amiance par 1' ascenseur qui 
communique entre 1'atelier et 
l'entrepdt. II remontait du premier 
plancher lorsque arrive k une 
distance de trois pieds du second 
plancher 1'ascenseur arrSta et se mit 
k descendre lentement. Dans un 
moment d'excitation, Zekirouk voulut 
quitter 1'ascenseur. II s'accrocha 
au plancher et avant qu'il put 
trouver un refuge, une des membrures 
de 1'ascenseur vint le coincer et 
l'Acraser contre la solive. II fut 
relevA avec les deux hanches 
fracturees. II mourut quelques 
instants plus tard. On attribue la 
cause de 1'accident k la chute de la 
clef qui retient k l'arbre de couche 
le tambour autour duquel s'enroule le 
cable de 1'ascenseur. 18 II Atait dge 
de 34 ans et mariA k Valokir Zaharuk. 
TAmoin k 1'inhumation: Mick Zaharuk. 19 
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La SAHRA 


La Societe des archives historicities de la rSgion de L'Ami ante 

par St6phane Hamann et Marie-Jos6e Poirier 


En octobre dernier, la Soci4t6 des archives historiques de la region de L'Amiante 
obtenait une subvention de 7 265, $ des Archives nationales du Quebec pour le 
traitement d'un fonds d'archives. Gr§ce a cet argent, la SAHRA a deerit et 
trait6 le fonds de la Soci6t6 Asbestos Limit6e pour le rendre accessible au 
public. Le fonds d'archives renferme 19 metres de documents textuels, composes 
entre autres d'actes notaries, de proc&s-verbaux, de correspondence, de documents 
financiers, de rapports, de publications, etc. Plusieurs documents proviennent 
6galement de diverses compagnies minieres appartenant A la Soci6t6 Asbestos 
Limit6e, telle que : King Beaver, Johnson, Normandie, Asbestos Hill, Amalgamated 
Asbestos Corporation, British Canadian et Fraser. 


On y retrouve 6galement prks de neuf cents photographies inedites sur l'industrie 
mini^re et la region. Plus de trois cents cartes et plans competent ce fonds 
d' archives. Cette documentation se revile fort importante pour tous les 
chercheurs s'int6ressant k l'histoire de notre region et plus particuliferement 
k l'industrie mini^re et au d^veloppement regional qu'elle a engendr6. 


Nous souhaitons la bienvenue aux chercheurs et au public d^sireux de consulter 
cette pr6cieuse documentation. Nous sommes situes au local 1111 pr&s de la 
biblioth^que du College de la region de L'Amiante. Le centre ouvre ses portes 
du lundi au vendredi, entre 8 h 30 et 16 h 30. 



Vue des mines King, Johnson's, Bell et Beaver, 7 novembre 1945. 
Source: SAHRA/Fonds Soci6t6 Asbestos Limit6e. 

(Photo : Canadian Pacific Air Lines Limited) 
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Divers 


La bancme de donn6es: 

Notre banque de donn£es contient maintenant 87,963 actes. A chaque publication 
de la revue nous ajouterons une nouvelle paroisse. Celle-ci est en caractere gras 
dans le tableau. La banque contient les actes de naissance, de mariage et de 
sepulture des registres religieux et civils. Les mariages comprennent les 
annotations marginales, notes inscrites en marge des baptSmes du registre 
religieux (presbyt^re) . Ces notes concernent les mariages des personnes baptis6es 
dans les paroisses ci-dessous mentionnees mais marines dans une autre paroisse, 
province ou pays. On y retrouve le nom du conjoint(e) ainsi que le lieu de 
mariage. II n'y a pas d'annotations marginales dans le registre civil (Palais de 
justice). 


Paroiaaea 

Annies 

BaptSmea 

Mariages 

D6cds 

Total 

Anglophones 

1826-1992 

11,599 

2,570 

5,203 

19,372 

Black Lake 

1890-1993 

10,418 

5,485 

4,238 

20,141 

Coleraine 

1917-1992 

3,469 

1,952 

913 

6,334 

Pontbriand 

1898-1992 

2,792 

1,693 

916 

5,401 

Sacr6-Coeur-de-Marie 

1879-1992 

4,338 

2,734 

1,817 

8,889 

St-Jacques-de-Leeds 

1902-1992 

3,139 

1,996 

951 

6,086 

S t-Jean-de-Br4beuf 

1931-1992 

813 

529 

162 

1,504 

St-M4thode 

1889-1993 

5,538 

3,221 

2,151 

10,910 

St-No4l (Thetford) 

1943-1993 

5,657 

2,322 

1,347 

9,326 

Total 


47,763 

22,502 

17,698 

87,963 
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Crabtree, d6cembre 1964. Source: Madame Florence Horbatuk 
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